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bien que nos lecteurs aient dû com
me nous, si rappeler Its conseils 
que le vieux Voltaire, le modèle des 
menteurs, adressait à ses discip es, 
les libéraux de ce temps là.

Seulement, le corn spondant de 
VEtendard nous semble è;re plutôt 
un ami aveugle du gouvernement 
qu’un ami des colons. Sa partialité 
lui fait nous attribuer, peut être à 
son insu, les mensonges de ses pro 
pres partisans. Nous les avons 
simplement dénoncés.

Pour remettre ce sympathique 
ami dans la bonne voie, résumons 
les articles de la Minerve qui ont 
donné lieu à la polémique actuelle.

Premièrement—L'Electeur et l’£* 
tendard affirmèrent un jour que la 
caractéristique de la nouvelle loi, 
c'est la souveraineté du colon sur 
son lot.

La souveraineté du colon ! nous 
leur avons prouvé qu'elle n’existe 
pas, puisque, en vertu des lois de 
M. Duhamel, le colon ne sera pas 
propriétaire du lac qui échancre 
son lot, ni du terrain qui borde ce 
lac ou ces lacs, ni du terrain qui 
borde la rivière, s’il y en a une. Il 
ne sera pas maître des mines et des 
minéraux qu’il découvrira sur son 
lot. II ne sera pas propriétaire des 
vingt pour cent de son terrain que 
le gouvernera nt se réserve. Pen
dant trente mois, un autre que lui 
aura la propriété de la plus grande 
partie du bois qui pousse sur son 
propre terrain.

Deuxièmement. - L’Electeur,’ 
après avoir dit que jusqu'aujourd'hui 
le ministre des terre» pouvait etn 
pécher la vente d’un lot quelcon
que, donnait à entendre que M. Du
hamel a fait cesser cet état de cho-

Nous lui avons démontré qu’à 
Cavenir comme par le passé, le mi
nistre aura le même pouvoir; et 
nous avons cilé à notre appui, l’ar
ticle premier de la loi de M. Du bâ

ti NB LETTRE

No* lecteurs ne liront pu sans 
intérêt la lettre suivante adressée 
par Jack G bson, dont le procès se 
déroulera devant les as*ises crimi
nelles, durant son séjour à la prison, 
à la ü.le Jennie Picard, qu’il a as 
sailli si brutalement durant la >oi 
rée du ti courant :

“ Prison d’Ottawa, V aeûL
“ Ma chère Jennie,—C'est avec plai

sir que je saisis l’occasion de t’écrire, 
ma chère petite blonde. Je suis en 
pr.son et bien ennuyé, non pas que 
je ne sois pas assez fart pour subir 
cela, mais paice que je ne puis plus 
te voir. Jennie, je suis accusé de 
l’avoir blessé à la tête. L’accusation 
est très forte et si je suis trouvé 
coupable, j’aurai au moms cinq à 
dix années de pénitencier. Cher 
amour, tu sus que lorsque je t’ai 
quitté, tu étais en parfaite sauté et 
qu’à mon retour je lai retrouvée 
gisant sur le plancher avtc une pro 
fonde b!e»sure à la lête; comme j’ai 
donné quelques taloches à la police, 
on m’a fait prisonnier. Ne fais pas 
attention à ce qu»- je t’ai dit ce soi i — 
là; je voulais badiner. Ch r petit 
punch, j’espè e que quand tu vien
dras a la cour tu ne donnera pis ion 
témoignage contre moi Si quelqu’un 
essaie de te faire parler mal coutre 
moi, dis leur d’aller au diable. So s 
moi fidè e Jenny, ce sera mieux 
pour toi et pour moi, lorsque j se
rai litre, je te marierai et l’on vivra 
heureux et tranquille. Sois moi sm 
cère dans mon trouble et lor que je 
sortirai je le prouverai que je suis 
franc dans ce que je te die. Encore 
une fois, ne me dénonce* pas ; j’ai 
suflisamment de trouble dans le 
moment. Cher amour, je t’en écr - 
ra s plus long m..is je ne sa 
qui po irra lire cette lettre, 
qui te donneia cette lettre est mon 
aini et si tu fais tout ce qu’il te dua 
tout sera correct. Bonjour, pour un 
moment. A toi pour la vie.

Celui

Troisièmement.—L'Electeur s’était 
le ministreplaint que, par le passé, 

d -s tt rres pouvait casser cette ven 
te une fois laite, et il avait donné à 
entendre que M Duhamel faisait 
cesser cet état de choses. Nous 
avons répliqué que M. Duhamel, le 
grand homme malgré lui. a laissé 
subsister ce pouvoir au ministre 
A notie appui, nous avons cité les 
deux alinéas de la section troisième 
de la loi de M. Duh îmel.

Quatrièmement —L Electeur avait 
eu l'audace de dire que, sous l’an
cien rrgirae, les colons étaient “ mis 
“ dans l’impossibilité de tirer le 
“ moindre part^flu bois qui se trou 
“ vait sur leurs lots, ttqui était leur 
u unique moyen de subsistance pen

dant les deux ou trois premières 
“ années de leur établiss-rnent.’

Nous avons répliqué que cet état 
de choses, inconnu sous l’ancienne 
loi. u’< xiste maintenant que par la 
nouvelle loi ; et nous avons cité la 
partie de cette loi qui se lit comme

Nous donnons cette lett-e à titre 
de curiosité. Ce qui oissuipr-nd 
le plus c’est que les autorités de la 
prison aient permis au prisonnier 
d’écrire en ce sens à celle qu'il ai 
mait ass z tend emeut pour vouloir 
la tuer. Ad venant le cas ou la fi 11 • 
Ricard a-iraii écoulé les conseils de 
Gibson—ce qui s’est déjà vu—il est 
probable que le prisonnier serait 
acquitté et la ville compterait en
core dans son milieu un des êtres 
les plus dangereux qui existent.

COURRIER DE HULL.
SS1"Vous trouverez une bonne 

( ha use ure en Kid, pour da nés, va
lant $3 00 pour $2 00. Souliers pour 
dames et jeunes tilles au prix Ci.û- 
lant Profitez du bjn marche, parce 
qu’il ne durera ^as toujours, i 
T. ST JEAN, coin des rues Al ber. 
et Britannia, Hull.

—La grange et étab e d'un culti
vateur du nom de Mulligan, qui 
demeure en arrière de Aylmer, ont 
été détruites par un incendie, de 
fond en comb.e, lundi soir.

-La plupart des rues de H i 1 sont 
encore en liés mauvais état. La 
rue du l«ac est entièrement b.oquée 
à la circulât on par suite des exca
vations que l’on y pral que actuel 
lenient pour la pose des tuyaux d 
l’aqueduc.

—Malgré les recherches les plus 
actives le corps du jeune Ijegau.t 
qui s’est noyé dans le»glissoire de* 
scieries E. B Eddy n’a pu encore 
être retrouvé

—Le comité des cotiseurs s’est 
réuni h er matin, à la salle Aul> y

— L’union St Joseph dem nde a 
prochainement des soumissions 
pour le plastrage de l’intérieur d: 
la salle.

—Il y aura ce soir, rénn on dis 
mumbr, s de l’union St Thomas -1 
demain soir assemblée spéciale des 
membres de l’union St Joseph

—M. Bourbonnais, député du 
comté de Sou anges, était à Hull, 
hier.

—Les funérailles de Delle Webb 
ont eu lieu hier aprè£-m;di, au mi 
lieu d’un grand con ours de paient* 
el amis.

—Un restaurateur du quai ter 
No 5, a été traduit devant le i>cor
der Champagne, hit-r, accuse d’avoir 
vendu de la bois.-o i sans licence. 
La cause a été remise à huit jours.

—Les billets pour IVxcursiun qui 
a lieu dimanche à Papineauvine, 
sont en vente au bureau de N Page 
à Hall et de Hermand Charlvbois 
ch* z W. O. McKay, a Ottawa.

—A trois heures, hier aprè -midi, 
le comité nommé à l'avant dernieie 
assemblée pour homologuer le iô e 
d'évaluation de la cité ne »’etaii p*s 
encore assemblée. Plusieurs p r 
sonnes se sont rendues au bureau 
du seen taire « t ont attendu une 
partie de la journée sans avoir pu 
rencontrer le comité. L’assemb.ee 
du conseil qui devait avoir lieu hier 
après midi pour recevoir le rapport 
de ce conseil a été manquée. l«es 
seuls échevios présent» était nt MM. 
Morin, Land y et ScotL Le secré
taire sera obligé de convoquer uoe 
assemblée spéciale du conseil pour 
l’homologation du rô e en question.

li z

“Le porteur d’une licence aura 
le droit, en vertu de sa licence de 
couper le bus marchand sur tout le 
lot ainsi vendu, qui est compris 
dans sa licence, durant trente mois, 
à dater de l’émis ion du billet de lo 
cation, excepté tur cette partie du 
lot que le colon est occupé à défri
cher, tel que pourvu ci-dessus, et 
sur, en outre, une étendue de dix

Nous avons encore cité l'Electeur 
même qui a commenté la fameuse 
loi en res termes :

“Mais on comprendra qu’il y a 
ici un droit à sauvegarder, celui du 
marchand de bois. Aussi ne sera t- 
il permis d’octroyer au colon une 
licence pour son lot tout entier 
qu’au bout de deux ans d’occupa 
lion, ce qui donnera au marchand 
de bois tout le temps nécessaire 
pour faire abattre les arbres qu’il 
veut exploiter.’’

En tout ceci, où sont ncs menson
ges? Est-ce que dévoiler les men 
songes des autres, ce serait s’en ren
dre coupable soi-même ?

Quant à votre sortie furibonde 
contre l’ancienne loi que nous n’a 
vons jamais défendue, l’ami du co• 
Ion, nous ne vous disons que : Au 
revoir !

NOUVELLE TOILETTE

Nitre confrère le Free Press a re
vêtu lundi soir une toilette entière 
ment neuve ; les caractères pour le 
texte comme pour les annonces ont 
été renouvelés et l’opparence du 
journal y a gagné considérablement. 
A l’aven.r l’éditorial sera en typ-»s 
bourgeois, les nouvelles en brevier 
et les notds politiques, notes du sport 
et annonces en nonparei1. Le Free 
Press a été fondé le 27 décembre 
1869 par son propriétaire actuel M. 
Mitchell et depuis lors il*a progres
sé très favorablement. C’est le seul 
organe des libéraux à Ut'awi. Il 
s’occupe aus»i très activement de 
tout ce qui reut aider à l’avance
ment et au progrès de la vi le d’Ot
tawa. Quoique nous ne sommes 
pas toujours d’accjrd avec le con 
frère sur les questions politiques, 
cependant, il nous fait plaisir de le 
féliciter sur sa nouvelle coquette 
apparence qui prouve que le jour
nalisme fait des progrès marquants 
dans la capitale.

ï

définitivement et le travail de l'ad 
dition des spacieuses ail. s que l’on 
avait dû f ire disparaître pou: 
transfert est en vo e de progrès. Le 
président du comité des propriétés, 
l’évhevm Cox, qui a la surveillance 
de ces travaux dit qu’ils ne seront 
pas te minés avant trois à quatre 
semaines, en comptant le peintura
ge de la 6iV.i8.8ti t't les autres améli
orai ions.

Aussitôt les travaux finis à cette 
liAtisSe on s’occupera des améliora 
lion* à faite à tous les autres bâti
ments des terrains. Il est facile de 
voir par ce qui précède que rien 
n . st épargné pour donner tout l’ai 
trail possible au Parc lommlowne A 
l'occasion de la première exposition 
centrale de la cité d’Ottawa.

r le

lliin-wu «Ire l.mlre **pnr*re.
Hier soir, à .3 lire A 1 hôtel de 

vilh*, a eu heu l’assemblée des com- 
diS Ecoles Séparées. En 

l’absence d • M le commissaire En 
right. M I ynrh agissait comme 
président. E aient présen'.* MM. 
Sms, G si y, Ga eau, Fléchette, 
Marsan, Lame. White, et le secré
taire trésorier Finlay. Après la lec
ture des minutes de la dernière 
séance, M. White, Fécondé par M. 
Sims, proposèrent l’ajournement de 
celle assemblée à veudrodt, vu que 
es a lianes qui (lovaient être ditcu- 

tét s étaient d’une L ès haute impor
tance, et que la piési lice de tous les 
commissaires était requise. Cette 
motion fut adoptée et la séance s’a 
j iiirna à vendredi prochain.

missaires

Ml.'iirlr«‘ ft « ftI«nin I.hii.IIii*.

Hier so r, un meurtie allreux à 
jeté l'émoi dans lo paisible village 
de Coteau f aiding. M. Joseph Pilon 
hôtelier de l’end,oit a été tué ins- 
lantanéim nt par un voyageur de 
commerce. Il appert nue l'eiran,,er 
était à causer av. c le Ills de M Pi
lon el bientôt une querelle s’enga 
g a entre eux. Ia> père du jeune 
Pilon étant intervenu afin de léta- 
hlir la paix, le voyageur de 
inerc-e soi lit un r» v il ver de sa po- 
vli • et lit feu sur lui le tuant instan
tanément, 
commis son i rime le meurtrier dis 
parut I). s dét. clives de Montréal 
ont été mandés par dépêche et il est 
pro ha I île que le mciilrier sera arrêté 
SOIIH pou.

Ainsi ôl a, rès avoir

■ .‘4«mtm|ill»N de In II. m.
C'est aujourd'hui, là août, la fêle 

île l'Assomption il* ta Bienli- 
Vierge Marie Celle solennité quoi
que l’une des plu» hellos de la chié 
limité, n’est jamais d'ohligUlon le 
jour même où elle tombe; c’est 
finie des fêles il u i sont toujours 
renvoyées au dimanche suivant, 
môme dans la Province de Québec. 
En conséquence, samedi, veille de 
( ••tte grande solennité sera jour do 
jeûne d'obligation.

llftlH «le \ lllo.
Le cour de Mnvistoii s'est réunie 

celle après-midi A V li»tires à IHôtel 
de Ville.

Le comité des Proprié és se réu
nira vend i edi à 7.30 h.

'iireose

Les prix sont tombes
Jamais vous n’avez trouvé 

des articles à si bon marché que 
nous les vendons.

NUS BARGAINS IRRE
SISTIBLES UE L’ETE

Nous demandons le privilège 
de vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
styles et qualités que l'on peut 
trouver « acheter dans la ligne
de

Venez voir les articles
Comparez les prix et vous ad

mettrez que nous vous offrons 
une grande chance cette saison.

Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

Economie, confort et satisfac
tion avec tout achat fait au ma-

------LE -

CHEAPS1DE
Dirigé par m* Propriétaire

Zj£1
vosdS ■* 1879

I iPrix de l’abonnement
■DITTO* Q00T1DISSK1

ün sn, pour ls ville.................................$4.00.
“ ea dehora de 1* ville................... 3.0C.

■DITIOa H1BDOMADÀIB1

Toutes lettres, correspond 
•te. doivent être adressées à

OSCAR McDONKLL
Ottawa Orr.

BUREAUX ET ATELIERS
H# rue 81 Patrie®

414 et 414 ree Su

____ $1.00

dances etc. etc.

NOTRE JOURNAL

Demain ayant été proclamé jour 
de congé civique el pour donner 
avantage à nos employés d’en pro
fiter, Le Canada ne sera pas publié.

ACTUALITÉS
M. J. J. Cnn an est en ville.

Sir Ado phe Caron tsl ievenu à Ot awa, 
hier soir.

L t.cn. M. Cos'.igan ett revenu hier soir 
de Sharl ot Lakee.ist repattiaujourl'hui 
à 11 li s.

déj6«he de South Lanark, nousUte
apprend que l'hon. M. Haggart .a été élu 
aujourd'hui par acclamation.

L'hon. M. BowelI, dont le mariage n'aura 
j as lien, contrairement à ce que noua a on» 
annon é, part ce loir pour les te r toires du 
Nord-Ouest et la Colombie

Le steamer “ Chateau Leoville" n’ayant 
pu quitter hier le port de Montréal, le dé
part n'a eu lieu qu'aujourd'hui. On dit que 
M. Chapleau qui était à bori ne pourra pas 
en conséquence Bse n ndre aux Provinces 
Maritimes, man reviendra de Uuebeo à 
Ottawa.

Noua apprenons de bon e source que M. 
C. B. Major, avocat de Huit, a accepté la 
charge de shérif du comté d'Ottawa, en 
remp'ao ment de M. Contlée. Nous ne 
connaissons pas encore les raisons qui ont 
décidé le gouvernement Mercier a nommer 
un remplaçant au shérif actuel.

C’esi * peu près la seule nomination que 
M Rochon accorde aux libéraux dan, son 
comté, toutes les autres ayant éli données 
< n partie aux castors ; et s'il faut reconnaî
tre un peu les droits des libéraux c est tou
jours mieux de faire disparaître un concur
rent, c’est ce que certaines gens appell ut 
de Is politique habile. Il n'est quejiste 
cependant d’ajouter ,,ue la nomination de 
M. Major est très b tn vue de tout»# par .s 
el nous lui offrons nos p'.us sincères félici
tations.

LE COLON D’HIER ET CE-UI 
D’AUJOURD’HUI.

De a ‘ Minerve”.
“L’Ami des tuions”, un colhbo- 

exlraordinaire de “l’Eteii-
daid’’, commence en ces termes un 
article de plus de trois colonnes :

Voltaire a dit quelque part : Men 
t z, mentez, il en restera toujo 
quelque choee. Cette parole du pa 
triaiche de Feruey nous est venue 
à l'esprit» en lisant les derniers arti
cles de “La Minerve”, au sujet de la 
colonisation et de la nouvelle loi 
des terres de la couronne.

La maxime infernale de Voltaire 
est ausri venue à l'esprit, toutnous

naturellement, en lisant les nnn- 
souges minhtéiie's, au sujet de» 
nouvelles lois de M. Duhamel, dont 
l’objeci.f est de priver les pauvres 
colons de toutes ressources et, pour 
nous seivir des paroles mêmes de 
“l’Elect ur, de les mettre dans l’im
possibilité de tirer le moindie parti 
du bois qui se trouvait sur leurs 
lots, et qui était leur unique subsis
tance peudant les deux ou trois pre
mières années de leur établisse
ment".

La pêche était auts!, hélas ! un 
excellent moyen de iuDsistance, les 
lacs poissonneux abondait dans les 
Cantons du Nord. M. Duhamel in- 
V.rdit aux colons cette autre pre- 
cieuse ressource, pour la passer aux 
liches et aux puissants de la terre.

Sir ces deux mesures impitova 
blés, la “Paine’’s acco-de avec nous 
pour déplorer au moins la pr*m e- 
ie, et, de son côté, la “Verne", l’a 
trouvée vraiment odieme. “Il sutiit 
d’examiner la situation, dit Cille 
feuille, pour 
quel e «st at solum 
I; faut que la loi soi 
prochaine session. Ii faut au moins 
retourner à l’ancienne loi qui sous
trayait le lot à la coucessiou fores
tière à partir du 1er de mai après la 
vente."

Sans faire aucunement l’éloge de 
l’auc enue loi, nous avons soutenu, 
à l’instar de la Vérité, qu’elle esi 
prèf iiable à la nouvel,e qui sacrifie 
les droits du colon et rend désor
mais la co.onisation presque irapos 
si bit*.

L’adoption de c.s tristes lois n’a 
pas empêché les rouges de se pro
clamer les sauveuis du colon.

Aussi, apiès avoir dévoilé leurs 
jneasonges, nous comprenons très

fa re comprendre 
eut intolérable, 
t changée à la

ï
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evez connaître ffltm 
iir qu’il est incapa- 
'une brutalité.— par

e respira. Un mo- 
rait cru que Nabote 
lite de son crime, 
lit surprise, 
sait rien, raurmura- 

ÿée.... Et puis 
lit-eile ?...

eom- 
qui lui

comme toute mé- 
t pas partie, elle sur- 
e les jours suivants, 
i vit rien de suspect.

11

des ass s. s araiva. 
journée lugubre, en 
impiété avec la tris- 
ersonnages dont le 
i jouer, —une de ces 
utomne, humides et 
irumées d’un brouil- 
i’âccroche désespéré- 
evantures des bouti- 
Eilcons des hôtels, aux 
des rues, aux fiacres 

, aux voitures à bras 
ndes des quatre sai- 
,colle aux pavés bou- 
enveloppe les pas- 

lire dans les ruelles, 
ge en étage, noie les 
:t les toits dans l’é- 
sa brume jaunâtre et 
ris qui s’éveille, un 
d’ennui, de malaise, 
►ation chagrine, 
s journaux s’étaient 
occupés de l’affaire, 
lait un événement, 
3 première à sensa-

is avaient été très de
les places réservées

x heures les portes 
rtes, un flot de pu- 
ans la salle et occu- 
dres coins. Ce public 
êlé ; il est à réunir- 
?n ces solennités In
tent la curiosité des 
s’en trouvait de tous 
surtout du demi et 

. monde. La Chaussée 
it là ses représentant» 
quartier Bréda, et 

fillets étaient même 
lire en offre et de ea-

s courues.

'I
caprice, 

s certaines filles très 
i habitués des Folies- 
Elles étaient venues, 
i fussent allées à une 
sampagne; fouillant 
eurs regards hardis 

1 s hommes, étalan, 
ice des toilettes ri- 
apageuse8. La pla
int pas seules, du 
elques jeunes gens 
ignaient, et, comme 
uenaçait de se pro- 
: tard dans la soirée, 
;u la précaution d’up- 
; eux un déjeuner 
.hampagn \ 
s réservés aux té- 
i bien que la partie 
public, étaient oc- 

3 public accoutumé 
i de séances, friand 
violentes et de dé- 
ants, mais le pré- 
me était envahi. Aux

t

/

i /

fées, a côte de deux 
vains illustres, dont 
et le talent just

ement cette marque 
>n,il y avait quelques 
etits théMres et de 
café-concerts, là où 
les premiers prési- 
rocureurs généraux, 

les membres des 
opaguies jndi iaires 
eulent assister aux 
ffiires criminelles. 
Justine avait pris 

Paris. Llle voulait 
udienhe Elle cou- 
t, sans s’arrêter, de 
tpainasse à la cour 
!Uo avait peur d’ar- 
rd. De loin, en de
ar le pont Saint- 
vit du monde dt.- 

m. On faisait queue, 
-elle, il est encore

II

v

ssa parmi les gens 
à et attendit, iusen 
t du brouillard qui 
fit les membres et 
jusqu?aux os. 
co .t nu r'

sicm.ofoarbe
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S'adresser au nu- 
juo |

bien que nos lecteurs aient dû com
me nous. Si rappeler Its conseils 
que le vieux Voltaire, le modèle des 
menteur», adressait à ses discip'es, 
les libéraux de ce temps là.

Seulement, le comspondant de 
VEtendard nous semble èire plutôt 
un ami aveugle du gouvernement 
qu’un ami des colons. Sa partialité 
lui fait nous attribuer, peut être à 
son insu, les mensonges de ses pro 
pres partisans. Nous les avons 
simplement dénoncés.

Pour remettre ce sympathique 
ami dans la bonne voie, résumons 
les articles de la Minerve qui ont 
donné lien à la polémique actuelle.

Premièrement—L’I7ecfcur et VE- 
ter,dard affirmèrent 
caractéristique de 
c’est la souveraineté du colon sur 
son lot.

La souveraineté du colon ! nous 
leur avons prouvé qu'elle n'existe 
pas, puisque, en vertu des lois de 
M. Duhamel, le colon ne sera pas 
propriétaire du lac qui échancre 
son lot, ni du terrain qui borde ce 
lac ou ces lacs, ni du terrain qui 
borde la rivière, s’il y en a une. Il 
ne sera pas maître des mines et des 
minéraux qu’il découvrira sur son 
lot. Il ne sera pas propriétaire des 
vingt pour cent de son terrain que 
le gouv. rncm nt se réserve. Pen
dant trente mois, un autre que lui 
aura la propriété de la plus grande 
partie du bois qui pousse sur son 
propre terrain.

Deuxièmement. - L’Electeur,” 
après avoir dit que jusqu’aujourd'hui 
le ministre des terre» pouvait etn 
pêcher la vente d’un lot quelcon
que, donnait à entendre que M. Du
hamel a fait cesser cet état de cho-

UNE LETTRE

No< lecteurs ne liront pas sans 
intérêt la lettre suivante adressée 
par Jack Gibson, dont le procès se 
déroulera devant les assises crimi
nelles, durant son séjour à la prison, 
à la ü.le Jennie Picard, qu’il a as 
sailli si brutalement durant la moi
rée du G courant :

“ Prison d’Ottawa, 9 août.

“ Ma chère Jennie,—C’ett avec plai
sir que je saisis l’occas:on de t’écrire, 
ma chère petite blonde. Je suis en 
pr.son et bien ennuyé, non pas que 
je ne sois pas assez fort pour subir 
cela, mais parce que je ne puis plus 
te voi". Jennie, je suis accusé de 
t’avoir blessé à la tête. L’accusation 
est très forte et si je suis trouvé 
coupable, j’aurai au moins cinq à 
dix années de pénitencier. Cher 
amour, tu sais que lorsque je t'ai 
quitté, tu étais en parfaite sauté ut 
qu’à mon retour je t'ai retrouvée 
gisant sur le plancher avec une pro 
fonde blessure à la tête; comme j’ai 
donné quelques taloches à la police, 
on m’a fait prisonnier. Ne fais pas 
attention à ce que je t’ai dit ce soir- 
là ; je voulais badiner. Ch r petit 
punch, jVspè e que quand lu vien
dras a la cour tu ne donnera pis ton 
témoignage contre moi Si quelqu’un 
e.-saie de te faire parler mal contre 
moi, dis leur d’aller au diable. 8o s 
moi fidè e Jenny, ce sera mieux 
pour toi et pour moi, lorsque j se
rai litre, je te marierai et l’on vivra 
heureux et tranquille. Sois moi sm 
cère dans mon trouble et lor que je 
sortirai je le prouverai que je suis 
frauc, dans ce que je te dis. Encore 
un»* fois, ne me dénonce* pas ; j’ai 
suffisamment de trouble dans le 
moment. Cher amour, je t’en écr - 
ra s plus long m;.is |u nu sais pas 
qui po irra lire celle lettre. Celui 
qui te donnera c»»tte lettre est mon 
ami et si tu fais lout ce qu’il te di.a 
tout sera correct. Bonjour, pour uu 
moment. A toi pour la vie.

un jour qu 
la nouvelle loi,

Nous lui avons démontré quo 
Cavemr comme par le passé, le mi
nistre aura le même pouvoir ; et 

cilé à notre appui, l’ar-nousavons 
tide premier de la loi de M. Duha-

Troisièmçment.—L'Electeur s’ôtait 
plaint que, par le passé, le ministre 
d7*s t« rres pouvait casser cette ven 
te une fols faite, et il avait donné à 
entendre que M Duhamel faisait 
cesser cet état de choses. Nous 
avons répliqué que M. Duhamel, le 
grand homme malgré lui, a laissé 
subsister ce pouvoir au ministre 
A notie appui, nous avons cité les 
deux alinéas de la section troisième 
de la loi de M. Dulnrael.

Quatrièmement—L Electeur avait 
eu l'audace de dire que, sous l’an
cien regime, les colons étaient “mis 
“ dans l’impossibilité de tirer le 
“ moindre pir«SWJu bois qui se trou 
“ vait sur leurs lots, ttqui était leur 
“ unique moyen de subsistance pen 

dant les deux ou trois premières 
“ années de leur établis»'ment.* 

Nous avons répliqué que cet état 
de choses, inconnu sous l’ancienne 
loi, n’t xiste maintenant que par la 
nouvelle loi ; et nous avons cité la 
partie de cette loi qui se lit comme

Nous donnons cette lettre à titre 
de curiosité. Ce qui o is surprend 
le plus c’est que les autorités de la 
prison aient permis au prisonnier 
d’écrire en ce sens à celle qu’il ai 
mait ass z tend ement pour vouloir 
la tuer. Advenant le cas ou la fill • 
Ricard aurait écouté les conseils du 
Gibson—ce qui s’est déjà vu—il est 
probable que le prisonnier serait 
acquitté et la ville compterait en
core dans son milieu un des êtres 
les plus dangereux qui existent.

COURRIER DE HULL.
tSTVous trou vert z une bonne 

( haussure en Kid, pour da nés, va
lant $3 00 pour 82 OU. Souliers p 
dames et jeums U lies au prix 
lant Profitez du bjn marche, 
qu’il ne durera pas toujours, < h z 
T. ST JEAN, coin des rues Albur. 
et Britannia, Hull.

—La grange et étab e d’un culti
vateur du nom de Mulligan, qui 
demeure en arrière de Aylmer, ont 
été détruites par un incendie, de 
fond en comb.e, lundi soir.

-La plupart des rues de H i l sont 
encore en tiès mauvais état. La 
rue du Lac est entièrement bloquée 
à la circulât on par suite des exca
vations que l’on y pralque actuel
lement pour la pose des tuyaux d 
l’aqueduc.

—Malgré les recherche» les plus 
actives le corps du jeune Legau t 
qui s’est noyé dans le»glissoire de* 
scieries E. B Eddy n’a pu encore 
être retrouvé

—Le comité des cotiseurs s’est 
réuni h er matin, à la salle Aub y

— L’union St Joseph dem nde a 
prochainement des soumissions 
pour le plastrag-i de l’iniéneur ds 
la salle.

—Il y aura ce soir, rénn on dis 
mumbr.s de l’un ion St Thomas < t 
demain soir assemblée spéciale des 
membres de l’union St Jaseph

—M. Bourbonnais, député du 
comté de Sou anges, était à Hull,

—Les funérailles de Delle Webb 
ont eu lieu hier aprèt-m di, au mi 
lieu d’un graud con ours de patents 
et amis.

—Un restaurateur du quai ter 
No 5, a été traduit devant le r»cor
der Champagne, hier, accuse d’avoir 
vendu de la bois.-o i sans licence. 
La cause a été remise à huit jours.

—Les billets pour IVxcureim qui 
a lieu dimanche à Papineauvine, 
sont en vente au bureau de N Page 
à Hull et de Hermand Charltbois 
ch» z W. O. McKay, a Ottawa.

—A trois heures, hier aprè -midi, 
le cjmité nommé à l avant dernieie 
assemblée pour homologuer le iô e 
d évaluation de la cité ne b’étaii p*s 
encore absemblée. Plusieurs p r 
sonnes se torn rendues au bureau 
du secretaire • t ont attendu une 
partie de la journée sans avoir pu 
rencontrer le comité. L’aesemb.ee 
du conseil qui devait avoir lieu hier 
après midi pour recevoir le rapport 
de ce conseil a été manquée. i>es 
seuls échevins présent» était nt MM. 
Morin, Land y et Scott. Le secré
taire sera obligé de convoquer une 
assemblée spéciale du conseil pour 
l’homologation du rô e en question.

“Le porteur d’une licence aura 
le droit, en vertu de sa licence de 
couper le b fis marchand sur tout le 
lot ainsi vendu, qui est compris 
dans sa licence, durant trente mois, 
à dater (te l’émis ion du billet de lo 
cation, excepté tur cette partie du 
lot que le colon est occupé à défri
cher, tel que pourvu ci-dessus, et 

étendue de dixsur, en outre, une

Nous avons encore cité VElecteur 
même qui a commenté la fameuse 
toi en ces termes :

“ Mais on comprendra qu’il y a 
ici un droit à sauvegarder, celui du 
marchand de bois. Aussi ne sera t- 
il permis d’octroyer au colon une 
licence pour son lot tout entier 
qu’au bout de deux ans d’occupa 
lion, ce qui donnera au marchand 
de bois tout le temps nécessaire 
pour faire abattre les arbres qu’il 
veut exploiter.”

En tout ceci, où sont ncs menson
ges ? Est-ce que dévoiler les men 
songes des autres, ce serait s’en ren
dre coupable soi-même ?

Quant à votre sortie furibonde 
contre l’ancienne loi que nous n’a 
vons jamais defendue, l’ami du co
lon, nous ne vous disons que : Au 
revoir !

NOUVELLE TOILETTE

Nctrî confrère le Free Press a re
vêtu lundi soir une toilette entière 
ment neuve ; les caractères pour le 
texte comme pour les annonces ont 
été renouvelés et l’dpparence du 
journal y a gagné considérablement. 
A l’avenir l’éditorial sera en typ*»s 
bourgeois, les nouvelles en brevier 
et les notes politiques, notes du sport 
et annonces en nonparei1. Le Free 
Press a été fondé le 27 décembre 
1869 par son propriétaire actuel M. 
Mitchell et depuis lors il*a progres
sé très favorablement. C’est le seul 
organe des libéraux à Ut'awi. Il 
s’occupe aussi très activement de 
tout ce qui yeut aider à l’avance
ment et au progrès de la vide d’Ot
tawa. Quoique nous ne sommes 
pas toujours d’accjrd avec le con 
frère sur les questions politiques, 
cependant, il nous fait plaisir de le 
féliciter sur sa nouvelle 
apparence qui prouve que le jour
nalisme fait des progrès marquants 
dans la capitale.

coquette

OTTAWA, MERCREDI 15 AOÛT 1SS8
le iront ebo 11 cEirrm

définitivement et le travail de l’ad- 
dition de» spacieuse» ail. s que l’on 
avait dû f.ire disparaître pour le 
transfert est en vo e de progrès. Le 
piésident du comité des propriétés, 
réchevin Cox, qui a la surveillance 
de ces travaux dit qu’ils ne seront 
pas te-minée avant trois à quatre 
semaines, en comptant le peintura
ge de la kVissv et lus autres améli
orations.

Aussitôt les travaux finis à cette 
hàiisse on s’occupera des améliora 
tiens à faite à tous les autres bâti
ments des terrains. Il est facile de 

par ce qui précède que rien 
n’«st épargné pour donner tout l’at 
trait possible au Parc («ansdowne à 
l’occasion de la première exposition 
centrale de la cité d’Otlawa.

Iliirenu «In l f»Apnr*M.
Hier soir, A 8 lire à l,hôtel de 

ville, a eu lieu l'assemblée des com
missaires iks Ecoles Séparées. En 
l'absence d-* M le commissaire En
right. M Lynch agissait comme 
président. K aient présents MM. 
S ms, U si y, (la eau, Fléchette, 
Marsan, Lame, White, et le serré 
taire trésorier Finlay. Après la lec
ture des minutes de la dernière 
séance, M. White, secondé par M. 
Sims, proposèrent l'ajournement de 
•■tille assemblée à vendredi, vu que 
les a lia ires qui devaient être dit eu- 
têt s étaient d'une l>ès haute impor
tance, et que la piést lice de tous les 
commissaires était lequiee. Cette 
motion fut adoptée et la séance s’a 
j'iurna à vendredi prochain.

Xli'iirlrc A 4 Ale-nu ■ niidliiH.
Hier so r, un meurtre ail ceux à 

juté l’émoi dans le paisible village 
de Coténu lan ding. M. Joseph Pilon 
hôleller de l’end.oit a été tué ins 
lanlanéni' nt par un voyageur de 
commerce. Il appert nue l'eiran^er 
était A causer av. r le fils de M Pi
lou et bientôt une querelle s’euga 

Le père du jeune 
Pilon étant intervenu afin de i éta
blir la paix, le voyageur de 
morco soi ut un r- v n ver de sa po- 
eli • et fil feu sur lui le tuant instan
tanément

a entre eux

Ainsi ôt a, rès avoir 
commis son crime le meurtrier dis 
parut D. s détectives de Montréal 
oui élé mandés par dépêche et il est 
probable que le meutrier sera arrêté
sous pou.

l.*A«*<»ni|>ll«»M «f<> In n. V. M.
C'est aujourd'hui, If. août, la fêle 

de l’Assomption de la Bienii*
Vierge M.uie. Celle soleniiiié quoi
que l’une dos plus teilles de la chié 
tionlé, n’est jamais d'obligation le 
jour même où elle loin lie ; c’est 
l’une des fêtes nui sont toujours 
renvoyées au dimanche suivant, 
même dans la Province de Québec.
En conséquence, samedi, veille de 
c.ette grande solennité sera jour de “ 
jeûne d'obligation.

m reuse

MAIM «le VIII*.
Le cour de Révision s’est réunie 

celle après-midi A V heures à 1 Hôtel 
de Ville.

Le comité des Proprié é* so réu
nira vend i edi A 7.30 h.

CHEÂPSID6
Les prix sont tombes
Jamais vous n’arez trouvé 

des articles à si bon marché que 
nous les vendons.

NUS BARGAINS IRRE
SISTIBLES PE L’ETE

Nous demandons le privilège 
de vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
styles et qualités que l’on peut 
trouver à acheter dans la ligne
du

tenez voir les articles
Comparez les prix et vous ad

mettrez <me nous vous offrons 
une grande chance cette saison.

Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

Economie, confort et satisfac
tion avec tout achat fait au ma-

----- LE *

CHEAPS1DE
Dirigé par «e« Propriétaire

item uni, m. n

Ts3D
vont n 1S79

i iPrii de l’abonnement
■DITIOB «U0T1DUBVB

ün an, pour la rifle. 
“ ea dehors de la villa...........

■DITTOS BBBDOMADAIBB
.....____ fl.OO—* N- 

1*1 payaMa <*•(
dances etc. etc.Toute» lettres, co rres pont 

etc. doivent être adressée» à

OSCAR MoDONKLL
Ottawa Obt.

BUREAUX ET ATELIERS
118 ree SI Patrie» 

«14 et 41« ree Si

NOTRE JOURNAL

Demain ayant été proclamé jour 
de congé civique et pour donner 
avantage à nos employés d’an pro
fiter, Le Canada ne sera pas publié.

A.OTTTAUTÉ3

JA. J. J- Cuti an est en ville.

Sir Ado phe Caron tst levenu à Ot awa, 
hier soir.

L'hon. M. Coe'.igan est revenu hier soir 
de 8hârlot Lake e. tst repaitiaujourl’hui
à 11 h e.

i

déjC-.he de South Lanark, nousUie
apprend que l'hon. M. Haggart a été élu 
aujourd’hui par acclamation.

L hbn. M. BowelI, dont le mariage n'aura 
j as lien, contrairement à ce que noos a uns 
annon é, part ce loir pour les te r toi res du 
Nord-üueat et la Colombie

Le steamer “ Chateau Leoville” n’ayant 
pu quitter hier le port de Montréal, le dé
part n'a eu lien qu aujourd'hui. On dit que 
M. Chapleau qui était à borl ne pourra pas 
en conséquence ese n ndre aux Provinces 
Maritimes, mais reviendra de Vuebeo à

Nous apprenons de bon e source que M. 
C. B. Major, avocat de Hull, a accepté la 
charge de shérif du comté d'Ottawa, en 
remp'ac- ment de M. Confiée. Nons ne 
connaissons pas encore les raisons qui ont 
décidé le gouvernement Mercier a nommer 
un remplaçant au shérif actuel.

C’est à peu près la seule nomination que 
M Rod*)» accorde aux libéraux dan, son 
comté, tontes les autres ayant étJ données 
« n partie aux castors ; et s'il faut connaî
tra un peu les droits des libéraux c est tou
jours mieux de faire disparaître an concur
rent, c’est ce que certaines gens appell nt 
de la politique habile. Il n'est que j isle 
cependant d’ajouttr >,ue la nomination de 
M. Major est très b.«.n vue de toute j par.s 
et tous lui offrons nos p'.us sincères félici-

4
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LB COLON D’HIER ET CE OH 
D’AUJOURD'HUI.

De a' Minerve".
“t’Ami des tuions”, un colLbo- 

extraordinaire de “l’Eteu-rau ur
daid”, commence en ces termes un 
article de plus de trois colonnes :

Voltaire a dit quelque pan : Men 
t z, mentez, il en restera toujo 
quelqoe chose. Cette perole du 
triai che de Ferney nous est venue 
à l'eapnt, en lisant les derniers arii 
clés de “La Minerve", au sujet de la 
colonisàtion et de la nouvelle loi 
des terres de la couronne.

La maxime infernaie de Voltaire 
nous e»t aus^i venue à l’esprit, tout 
naturellement, en lisant les mtn- 
souges ministéiie's, au sujet des 
nouvelles lois de M. Duhamel, dont 
l’object.f est de priver les pauvres 
colons de toutes ressources et, pour 
nous seivir des paroles mêmes de 
“l’Elect ür, de les matie dans l’im 
possibilité de tirer le moindie 
du bois qui se trouvait sur leurs 
lots, et qui était leur unique subsis
tance pendant les deux ou trois pre
mières ani.èes de leur établiasc- 
meut".

La pêche était autsl, hélas ! un 
excellent moyen de subsistance, les 
lacs poissonneux abondant dans les 
Cantons du Nord. M. Duhamel in
terdit aux colons cette autre prt- 
cieuse ressource, pour la passer aux 
lirhes et aux puissants de la terre.

S îr ces deux mesures impitoya 
btes, la “Pairie"s'acco-de avec nous 
pour déplorer au moins la prt m è- 
re, et, de son côté, la “Verne”, l’a 
trouvée vraiment odieute. “Il suffit 
d’rxaminer la situation, dit csite 
feuille, pour fa re comprendre 
qu el e ist absolument intolérable. 
I; faut que la loi soit changée à la 
prochaine session. L faut au moins 
retourner à l'ancienne loi qui sous
trayait le lot à la concession fores
tière à partir du 1er de mai après la 
vente."

Sans faire aucunement l’éloge de 
l’auc en ne loi, nous avons soutenu, 
à .’instar de la Vérité, qu’elle est 
prèf itable à la nouvel,e qui sacrifie 
les droits du colon et rend désor
mais la co omsatiou presque impos 
sible. , .

L’adoption de c.s tristes lois n a 
:pa» empêché tes rouges de se pro
clamer les sauveuis du colon.

Aussi, après avoir dévoilé leurs 
jneasongés, nous comprenons très

pa
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CARTK8 PROKKSSiuNfcLLKS Beaudet & Desjardins

M. J. QORMAN. LL. B.,
COIN des HUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

Avocat, Solliciteur, Notaire. Etc.,
------- BUBKAV--------

<Oin des Rue* Rideau et Sussex

OTTAWA, Ont.

------------- MANVFACTÜR1BRS BB -

L'adret d'ouvertures. Portes. Jalousies, Moulures. Box» pour plancher, Boit 4 lambri 
ter. Meubles, Etc..Etc. Boit de charpente préport constamment en mains.

BELCOURT & MacCRAKEN Le* meilleurs machines améliorée* sont en ■sag*-'1 dan* notre établisse nieAvocat*. Procureurs, Kolnlrco. Ac.
ONTARIO ET QUÉBEC

Scotlsh Ontario Chambers. Ottawa. Ont. Ouvrage de première Classe garanti. Commue ica tien téléphoniques.

O’Cara & Remon BUREAU A LA VILLE :
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES. Etc.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottai

RK KH DE L ’HOTEL
Martin O’Oaka C. R.

No 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE
I

GRANDE VARIETE
K. Remon

McIntyre, Lewis & Code
CHAPEAUXA vocals, Solliciteurs et Molaires 

toute spéciale donnée aux alla

if

u Attention 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar 
ehande, Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés fonclèrea.

FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et
CANADIENS, FtvK. MuINTYUE. Solliciteur de la Banque de 

Montréal.
J. TRAVERS 

que Union.
R O. CODE 28-1-88

LEWIS. Solliciteur de la Ban

JOSEPH COTEGM). McLAUlilN, L. L 15.
114-------R U K ItmKAV--------114

OTTAWA.
AVOUAT, K te.

itureaii : 19 rue Klgl», Ottawa.

MEUBLES ! 

MEUBLES !

J. 1J. FISHEII
AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la Cour Suprême, le 

les Départements Publics. 
Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

Parlement e

Mc Y city & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême 
mente Publics.

et les Départ#

iwiUisli Oulariu ülnaibm, Ottawa, Hit.
Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de

Taylor McVeity. O ko. F. Hkn PERSON.

STEWART, EHRYSLER A WMREï
AVOi:ATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la^Cour Suprême et le Parlement. TChambres Lnioo, 14 roe Metcalfe, Ottawa, Out.
McLeod Stk

Godkrry
ChryslerY8jt BONNE QUALITEVAUX ,t: CODE

A vocale, Holllct leur* Klf. 

HIA>U KG A N, KUK SHARKS
_____ vi^a via l'Hotel Russell.__________

Bradley * Snow HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS POOR la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Etc.

1t. A. Hradi.by. A. T. Snow.

prêter à 6 avec privilège de 
ucun temps.

Argent A 
bourser en a

36, 38, 40, 42, 44GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

AOKNTf POUR LA COUR SUPREME ET LES 
DEPARTEMENTS

Burew : 25 rue Spirite» face de l’Hotel Russel
Arthur W. Gundry

m O’CONNOR, te k la Hue Sparks
F. C. Powell.

Manufacture de VOITURES !
f-ROYALE 

LÊVE1LLÈ & MA THÉ

HjÜÜINS, Mill) & RUTHERFORD tri®Avocat». Solliciteurs, ®otivlre*. etc.

Agente pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics, etc. îLlenient

— ARGENT A PRETER —
Bureaux : Scottish Ontario Chamfc 

Kempt ville. Ontario.
DOIN'S GBO. K. KlDT)
Alex. C. Rutherford

bers. Ottawa PROPRIETAIRES

meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas. 
Attention spéciale et prompte à toutes commandes, t. 

e dans toutes les branches de réparations.

John Ho

Dr FISSIAULT
---- DENTISTE-----

VOIlt des RH lis KIOEAIi et SUSSEX prati"u
------OTTAWA-------

el est le système que noue mettons en

56 BUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
«TAVIS I SS PATINS !

caillerieset ferronneries, c’est

de 9 & 5 heures.« Heures de bureau

A CHKTKZ VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DE 
A Vienne. 6 lu Ronlangerle llnlo* 1). 
LEE. propriétaire. P.iin à 9cents

216-----RUE DALHOU8IE------216 Chez Thos. Birkett, 116 rue Rideau
J |gr ■ p, 8.-I.000 paires de Patins de touB prix e^de^outos^esgrandeurs; 1.000 Clochettes pour sleig

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE-----PLOMBIER SANITAIRE------
Spécialement recommandé pour le posage dee 

appareils de chauffage. B. B. EDDY & OieINo 106 Rue LYON

CHS. DESJARDINS (LIMITEE)
Agent n'Assurance et Courtier

Hotel Kussell, No 20 rue Spark*
INCORPOREE EN L’ANNEE 1*83ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.-----OTTAWA-----
Représente la CITIZEN, départements du 

heu. la Vie et dee Accidente ; aussi agent 
pour plusieurs Compagnies Anglaises 

de premiere olasee.
Manufacturiers et Marchands en Oros de

BOIS DE CHARPENTE
teles, Châssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Etc, Etc

CfN. Oesjardlnwdonnenne attention 
tonie spéciale aux allai re*. d'smnranrr

Cnpitnnx réunis : - •40,000,000

Seaux, Baquetb, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

: <AI.M1WKTTKS “TELEGRAPHE" DE PREMIERE QUALITEJ. STEWAKT
Arpenteur provincial ot ingénieur clrll, bu 

audeasns de la pharmacie MacCarthy,
284 — Rue Wellington, Ottawa,— "281

- e

T. J. SEATON
LAURfcNT DUHAMEL Horloger et Bijoutirr 

Marchand de montres d’or et d’argent, pendu
les. anneaux et biioux de tdnte sorte. Tous 

les ouvrages sont garantis.

ETAL I) - MARCHE BY 
des mcillAssortiment co plet 

du marché d’Ottawa. K
iandesleuros vv 

n détail :
on, porc, saucisses, etc. t omme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l’honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

Nos 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

G. PHILBERT
W. E. BROWN IMPORTATEUR

MANUFACTURIER ET MARCHAND

TAPISSERIESCHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement au

No 61. RUE RIDEAU
1911 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

AMERICAINES, ANGLAISES KT 
ECOSSAISJe viens d’acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison R White 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchande d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin de* mes iMUhonsie et Saint-
Patrlee, OttawaMOULIN A PLANER D’OTTAWA

Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

Un assortiment dee plus complete des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes, 
Chassis, Jalousies. Moulures. Plancher». Lattes, 
Douves. Bardeaux, Bras et Poteaux deeca

Wm. HOWE
ville.

IPINCEAUX,
VITRES, etI

■VR. THACKRAY Pro 
Bureau. 14t. Rue Spa 

Connexion téléphonique.

Rue Rideau, Succursale No 393 
' rue Cumberland. ARTICLES DE FEUTRE EP GBIE81L

DEPEINS 1 

DERNIÈRE
CA

Nouvslli
Quebec 14—Il es 

on commencera à r 
du «émiuaire qui a 
janvier dernier. Le 
en attendant,on a 
la tombe de chaqut 
dans le sanctuaire 
tant le nom du défi

—L’on a décidé d 
grandissement a I é 
rette qui est au joui 
les besoins de la po 

Les Travaux

—M. le 
directrices du bazai 
vee inattendu. Les 
jolie somme de $tO( 
de la bénédiction 

ssio

douwae.
—Son Emineu 

est arrivée hier i

t*bi

ustructio

a Beauce

A Sai
—Un a célébré, di 

de Quebec, la fête di 
misse. M. l’abbe 
grand’messe et M. 1 
un éloquent sermon 
la vie de Saint Roch 

Pèle
—La congrégation 

Haute Ville feront I 
Michel de Bel léchas

Dei
—Son Emine 

est arrivé de la 
et demie par 
Il était acroi

Béai
rai

mpagne 
La chsrti

Les ménagères i 
sou de la cherté de 
les marchés de la vil 
pour ainsi dire se v< 
ti veinent bas. Il est 
du mouton, du 
de 25 pour cent p 
pareille date. La eau 
tion est que la maje 
duits de la ferme est 
ineryants avant mên 
ville, et qu’elle est et 
»’y a apparemment a 
ser à cela, le culti

plus'

sans quelque raison 
î abais et ne pas perd 
iiir u la ville.

—Les clubs Saint ! 
descendus samedi i 
Cacouna, où ils ont . 
le Thistles est sorti 
été très chaude et le 

tarderait pas 
vienne renommée.

—L’employé du dé| 
de la Couronne qui a 

M. Coll 
Lee fils dn i 

Ferdinand Arthur t 
de Leurs Excellences 
sont arrivés hier de 
"Sarmatian”.

et,

rairement est

Sir David et lady 
en cette ville hier en t

—Lord et lady S Lan 
les chutes de la Chaut

—Les membres du 
métiers qui ont eu ur 
Roberval, sont reveni 
tin. avec plusieurs 
étaient allées en mên 
lac Saint Jean.

Cela est vraiment 
qu’on peut maintenan 
samedi matin et cou 
bords du lac. Puis le 
celui-ci en bateau a va 
soir et enfin arriver à t 
tin. Autrefois il aura 
accomplir ce prodige, 
voyage !

hôtel de B 
M. Scott, gendre de l’I 
a des intérêts, et dof 
autrefois du Windsor, 
gérant, a été 

bel hôtel.
Le bateau de M. Mei 

mier voyage samedi, e 
traverse les excursio 
des sauvages de la Poi 
mande dee voyageun 
de Beteiamits. a perm 
nel fût célébré par M. 

du couvei

inaugur

étant fait en 
leur propre langue.

La fanfare de Robe 
L. P. Bilodeau, ancie 
compagne les excursio 

Elle a joué dans la cl 
ue, et au retour ell< 
lerciée et nne petit 

ite pour aider aux fr 
Parmi les citoyens 

enaient les r 
i et manufactu 

l’honorable M. Gagnoi 
cial, M. Ed. Moreau, h 
temeut des chemins 
greffier du Conseil F 
Vallée, ingénieur du c 
vaux publics ; M. .1. N 
de l’Ecole des arts de 
bers, du Chronicle ; M 
Canadien et de YEvèn 
te, de Y Electeur 
MM. le juge Dugas. 
Déry, Cyr, Duquet, Mi 
ainsi que plusieurs aul 

Au retour à Rober 
Gagnon s’est fait l’in 
sionnistes en remerci 
tentions dont il le

Le coxvsrasas
Winnipeg, 14—Au a 

conspiration tramée < 
ment Greenwav. le pre 
d’adresser au Sun la le 

*• Monsieur.—J’ai re 
journal ces jours-ci, pi 
cernant une prétendu 
niée dans le but de rec 
ment. Je croie de mon 
clarer que. en tant que 
est concerné, que je ni 
de rien de pareil.

"Ti
Contrat d’ix

Winnipeg, 14—La i 
quelle le Manitoba ai 
trat des impressions t 
est contredite.

entier pu

accompaa 
des arts e

: M.

ETATS*

La petit* vérole d
Trenton 14—On vie 

cas de petite vérole dai 
de Trenton. C'est ur 
affligé de cette maladie 
dee autre* prisonniers.

On a désinfecté ans 
car on redoute une épi 
son ; aujourd'hui plusii 
maux de tête. On a 
son niera, mai

La lièvre
eut

, N. C. 14- 
fait son apparition ici. 
d’un télégraphiste qui i 
son ville avec cette malt 
de la ville poor préven 
Jacksonville, 14—J 

jaune seulement ont é 
d'hui. On n’entend cet 
de la canonade à laque 
pour purifier l'air. Le 
moins vives qu'au débi

Goldsboro
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SCHNEIDER forme, si tous ses boutons étaient atta
chés, si toutes ses croix étaient en ordre, 
et s’approchait de la fenêtre pour saluer 
un régiment qui défilait.

Cette minutie, co respect des choses 
militaires sont d’ailleurs héréditaires dans 
la maison d’Hohenzollern. 
l’empereur Guillaume était sur son lit de 
mort pendant une revue. Il regardait jmr 
la fenêtre le défilé des trou|we et il trouva 
je moyen de dire : " J'ai reconnu les corn- 
gmes et les escadrons, mais au moins, a 
t-on bien défilé selon l’ordonnance t "

peu de cette manière que mou
rut Louis XIV. s'arrachant aux angoisses 
de l’agonie pour donner le mot d'ordre 
sa maison militaire.

Cette immolation constante de la per 
privée h la fonction royale, ce souci 

permanent du devoir sont les qualités 
principales de la figure de Guillaume 1er. 
A joutez-y une fidélité à toute épreuve, 
constance indéfectible dans la confiance

HABITS DE CHOIX TOUT HOMME

wmmmmwmmœsm
peuvent trouver un remède effleaee en «e «ervai r 1e 

jeune» en donnant 1« la force aux POUMONS et auxSrs^3Krrs,rj;a?v^ï'"u'’rs
humain A l’aide <le notre ap.'-ciftqne Nnîil le» cat le» 
pin» obetlnA» peuvent être ifuérl i en moina de trente

sïffiitiïAîsr;? sr. ssmcws

N’ayez pas peur ! Ce n’est pas de celle 
de l’ex-Onmde Duchesse que je veux par 
1er, ni de celui qui fut roi du Creusut et 
président du Corps législatif. C'est d'un 
Schneider inconnu dee Français et qui est 
eu train de se révéler à eux par la publi
cation de trois volumes des plus instruc
tifs intitules : l’Empereur Guillaume.

Ce Schneider fut un curieux corps 11 
naquit en 1806, dans une famille d'artistes 
*t, à huit ans, il débutait au théâtre com
me souffleur. Naturellement, il ne fré 
queuta pas beaucoup les écoles. Mais il 
avait un don pour s’assimiler les langues, 
et, à quinze ans, il parlait presque tous les 
idiomes européens.

A ce moment là, il était au théâtre de 
Berlin. C'est à Berlin qu'il fit son volon
tariat militaire, au bataillon des fusiliers 
de la garde. De tous les rôles qu'avait 
jouée jusqu'alors .Schneider, aucun ne lui 
avait paru si beau que celui de fusilier de 
la garde. Voilà, en effet, lo jeune acteur 
qui s’enthousiasme pour l’armée, qui étu
die, qui apprend, qui devient un troupier 
fini. Il ne peut pas songer à devenir ja
mais officier. Un acteur ! songez donc .' 
mais il se contente d'être sous-officier et 
il se trouve heureux.

Nous voici en 1848, Berlin a eu ses 
journées de février... . en mars, et les 
hommes de la landwehr réclament le droit 
d'élire leurs officiers, celui de ne plus être 
tutoyés par leurs chefs, dos indemnités 
pour leurs femmes pendant les appels, 
etc, etc. Trois mille d'entre eux cepen
dant veulent protester contre ces préten
tions ot en faveur de la discipline. Ils 
ganisent un meeting.

Un meeting de la landwehr ! à Berlin ! 
vous entendez bien ! L’Allemagne est-elle 
revenue d'assez loin t Le meeting se tient. 
Un des chefs du parti révolutionnaire 
contre lequel il éprit réuni prend la pa
role et le retourne comme un gant.

On acclame ce qu’on était décidé de 
conspuer, c’est-à-dire l'élection des nffi- 
ciere, etc.

Alors l’acteur demande, à son tour, la

—Qui êtes vous I lui crie-t-on.
—Schneider, sous-officier au troisième 

bataillon, neuvième comjiagnie, répondit- 
il, et je demande à tous mes camarade» 
qui veulent comme moi rester fidèles 
devoir et au serment de crier, connue s'ils 
étaient dans le rang : présent !

Tout le monde crie : présent ! et voila 
le meeting retourné une seconde fois, et 
si bien retourné que l'orateur lui fait ac
clamer le roi, les officiers et le prince de

Or, le prince de Unisse, c'était pr- visé 
ment celui qui devait devenir l'empereur 
Guillaume, le chef du parti militaire, la 
tête de la réaction, que les Berlinois dé
testaient. cordialement, dont ils venaient 
de saccager le palais ut que le roi son 
frère avait envoyé on Angleterre, pour 
qu’on ne lui lit pas un mauvais parti à 
Berlin.

Schneider venait de briser sa carrière 
d'acteur. Il dût quitter lo théâtre, 
toutes les fois qu'il y paraissait, il était 
l’objet d'un charivari infernal et obligé 
de se cacher pour notre pas écharpé. Il 
demanda de quoi vivre à sa plume et se fit 
correspondant militaire.

Le roi, qui avait une dette envers lui. le 
nomma son lecteur. Cette fonction nu 
rapjiovtait pas grand’chose, un millier de 
francs environ. Mais elle l'introduisait 
dans l'intimité de la cour et jusqu'à la 
table du roi, au grand scandale des digni-

Loraque Fréd< ric-Guillaume IV mou
rut, et lorsque celui qui devait être l'em
pereur Guillaume lui succéda, la situation 
de Schneider grandit encore. 11 devint 

sorte de bibliothécaire-confident-se
crétaire. 11 devint conseiller intime. 11 
eut la |H)itrine chamarrée de tous les 
ordres prussiens. Il suivit son maitre 
partout, à Sadowa, à Sedan, à Versailles.

En temps du paix, tous les matins, a 
sept heures, en habit noir et cravate blan
che, il apparaissait à la porte de la cham
bre du roi, qui le faisait entrer, lui die 
tait ses idées et causait avec lui des 
velles du jour.

En temps de guerre, il suivait l’état- 
major, dans un véhicule quelconque, dor
mait ou ne dormait pas, mangeait ou ne 
mangeait pas, et trouvait moyen d’être 
auprès du roi, à la première heure, en frac 
et eu cravate blanche.

Un curieux type
On comprend qu’un tel homme, obset- 

vateur sagace, ait dû voir bien des choses.
Aussi, les trois volumes dont la tra

duction française vient de paraître, 
sont-ils du plus palpitant intérêt. C'est 
la vie de l’empereur Guillaume 1er anno
tée par lui-même.

Ce qui distingue les hommes qui gou
vernaient la Prusse et qui ont fait l’Alle
magne, c'est un grand sens pratique qui 
es portait et qui. les porte encore a ne 
rien négliger des procédés modernes. 1 ls 
se tiennent au courant de tout. Ils tra
vaillent comme des mercenaires. Kt, 
comme leur vie n’est point gaspillée dans 
des luttes quotidiennes avec des Cham
bres plus ou moins bornées, ils obtiennent 
des résultats merveilleux de leur travail. 
Ils lisent tout. Ils ont une teinte de tout. 
Ils apprennent tout.

L’empereur trouva le moyen d'être, à 
la fois, un général, un administrateur et 
un journaliste. Et non pas seulement 
pendant les loisirs de la paix, mais en 
pleine guerre, au matin d'une bataille.

A Versailles, pendant que le prince de 
Bismarck, à son lever, faisait appeler son 
secrétaire Busch et lui dictait, pour les 
principaux journaux européens, des ma
quettes d’articles qu’il avait combinées 
dans ses insomnies et qui étaient desti
nées à influer sur l'opinion publique, l'em
pereur Guillaume, enfermé avec Schnei
der, eorri*eait et annotait les épreuves de 
l'Afns du soldat, tout en sirotant son café 
De temps en temps, une fanfare, un bruit I 
de tambours retentissait ; le souverain re- | 
gardait si rien ne clochait dans

NOUS FAISONS DE L'HABILLE
MENT POUR HOMMELe frère de

UNE SPECIALITE
C’est

CONSOMPTION

qui M connaieesii i,' rien pour en arrêter le» pro- j 
«rt», rien pour la ilimmuer, rien pour 1» guérir
Maintenant, o n i •’ plur une maladie incurable 
malgré quelle «mi .uilainnée par quelque» méde
cin», U tante peut > nenre être mcoume par lent- I 
ulol de no» RKMKHKS.il» «ont doux pour le» mem
brane* dee poumon* qu'il» n affectent pu* maigre 
qu'il» soient emltuminO» «t empoisonne» par le» 
ravage* de cette cruelle maladie en même tempe 
qu'il» empêchent le» douleur» et le* brûlement» de 
poitrine qui acc'>mpagnent|in*»riahlvn>««»r. la -

Nos et 271, rue Wellington
1TTAWAfois donnée, et cela vous expliquera

pourquoi Bismarck et de Moltke ont pu 
accomplir de si grandes choses, certains Al Tlv\IISKAMIi\Gqu'ils étaient de n'ôtre point abandonnés, 
n'ayant point m gaspiller leurs forces pour 
reconquérir, chaque matin, l'esprit tie leur 
maitre, comme faisait Richelieu, ou pour 
dompter des parlements ingouvernables, 
comme font la plujiart des ministres ac

Ajoutez-y une méthode et un ordre in 
croyables, en vertu desquels l’empereur 
ne parlait à citadin de ses collaborateurs 
que de la spécialité qui occupait ce colla
borateur. “ Je n’ai jamais parlé, disait-il, 
d’armée avec Bismarck, ni de politique 
avec de Moltke."

Ajoutez-y enfin une économie stricte, 
poussée par l'empereur à un degr-’ in
croyable et imité d'ailleurs par presque 

sujets Ainsi Kcbn< i 1er raconte 
que plusieurs fois il s'est privé du plaisir 
d'accompagner l'empereur à une revue, 
j ai-ce que cela lui aurait coûté trop'olier. 
Il aurait fallu dépenser cinquante sous 
de chemin de fer et cinquante sous pour 
déjeuner. l>e 
l’empereur, à qui il demandait la permis
sion de le suivre en voyage, lui a réjion- 
d u "Je veux bien, mais ce sera à

GUERISON CARAHTIE
UE TORONTO,COMPAGNIE

JOSEPH TASSÉ

Brochure tic ‘20 pages in-Ho
IO ot» L’EXEMPLAIRE

TEINTURE pour le* CHEVEUX
Ce» oilibrt» teinture» ne sont pu» ouleible» A la «anté. 

N ou» en a» un» lr» couleur» *ui«ant*e, et le» plu» belle» 
nuança» dépendent de la couleur de» cheieui : noire, 
brun foncé, brun clair, chAtain. ch#ialu clair, blond doré,

ARTICLES DK TOILRTTEKii venir an Bureau dn CAXIIU
wres parfaitement «atiefnit. Le No 8 donne »u teint le 
fraîcheur de la Jeunc**r : c'est une préparation qui n'af-’s «r, ss'as:

SMwreSr,'S','î/M.”a,.ïdLïli:ir
sÆffiÆ S'sïïrrpSrÆÆrJ:

W. O. McKAY
es et TaImportateur de Vins, Ligueurs. Cigat 

bacs : aussi propriétaire de
" l/HOTKL RICH KIJK U ”

Agents pour les Commerçants de Bols
4 40. 448 et 450 rue Sussex

Hotel Riendeau
LE IMJ8TETENU SUR LE PLAN

Kuropeen et Américain

ronto, Toronto. ‘
t>4 Bue SAINT-GABRIEL, Montrealcôté, plusieurs fuis.

Cet hotel offre au publie voyageur tout leçon- 
fort désirable. Lu table est toujour* abondam
ment servie de* prémisses de la saison, prépa
rée par des cuisiniers français de premier ordre 
Repas ■» toute heure.

On trouvera constamment à eot établissement 
de première r lusse, des vins, liqueurs et cigares 
de choix. .103. KIENDKAV. Propriétaire.

MALADIES DES FEMMES
No 10 guérit Infailliblement la leucorrhée, descente de 

la mAtricc. et toute» I. - maladie» «uiqiietle» le» femme» 
sont sujette». Le» mêtli cin* le» plu» éminent» reconnu»»-

C'est comme cela qu'un fait les bonnes 
maisons. Mais de pareilles habitudes d'é
conomie doivent paraître bien mesquines 
aux ministres de la République uni jon
glent si facilement avec des milliards.

Modeste, s’effaçant toutes les fois que 
la dignité royale n’était pas en jeu, Guil
laume, au dire de •Schneider, n'a jamais 
proféré un juion, ni dit une parole plue 
haute que l'autre. Quand la colère allait 
le gagner, il faisait Hum. et. tout le mon 
de comprenait.

Je voudrais pouvoir citer d'autres anev

Pilules Régulatrices Française»
Bien supérieure» au Mrigh- ergoté, à la tenaille, la men

the ou l'oxide. Recommandée» par dee centaine» de frm- 
mea qui en font u*age tou* lr» mol». Elle» «ont Infaillible» 
siivlemwit la dmih-ur et amènent la RKtit'I-ARlTK. 
Prix SI Compagnie de remède* de Toronto, Toronto,Ont

LOTERIE NATONALE
CLAHSK D. Névralgie H Rhumatisme

0«Arisen nartainr par l'usage du «pédûque Ne M B 
faut attribuer la popularité de cette préparation à Km 
efficacité. Prix UNE PIASTRE Compagnie d» Remède* 
ffe Toronto, Toronto, OntLF. TROIftIFMF ME 

It F * HAQI'K MOIS
m u nuTIKAGP.N.

A Vi8 AUX MKRR8 Le“ Sirop Calmant ds Mme EL WINSLOW " devrait toujours être employ,'- quand 
le» enfant» font leur» dente. 11 sont âge Immédiatement 
le» souffrances de ce» pauvre» petit», produisant un 
sommeil naturel, palalhle, en ralettit disparaître la 
douleur, et les Jeunoe chérubins s’évslllmit aussi “bril
lants et frai» qu'un bouton do rose.’» Ce sirop est très 
agréable au goût. 11 apaise l'enfant, amollit see gen
cive», enlève toute douleur, fait dleparaltre les souf
frances Intestinale» en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autre» cause». Vingt- 
cinq cent» la bouteille. Ave* confiance et demandez le 
" Blrop calmant de Mme Winslow’’ et ne prenez actine 
autre préparation

MENSUELLE QUINZIEME TIRAGE :
AURA LIEU LE

MERCREDI, 15 AOUT 1888chiten et montrer en pHrticulier l'empereur 
Guillaume dune s» intime, pendant la 

Mai» lue trente-
A DEUX HEURES P.M.

campagne de France, 
deux colonnes du journal n'y suffiraient VALEUR DES LOTS

$50,000.00paa.
Je doie donc me borner à dire que cen 

page* intimea m'ont confirmé dans l'opi
nion que j'avais de ce grand souverain et 
que j’ai exponée, ici-même, ai me* lecteur* 
a’en souviennent, le jour de aa mort, à sa- 

qu il porta le bon sens jusqu'au gé 
et l'amour du devoir jusqu'à l'héroïs 

me, et. qu'il fut véritablement le grand 
homme de son règne et de son temps.

Il me reste a raconter une anecdote in- 
téreHHAiite sur la façon dont le livre de 
Schneider a été traduit en français.

La maison Berger-Levrault avait acquis 
le droit de traduction du manuscrit déposé 
en lieu sûr par Schneider, qui mourut, 
l’an dernier, âgé de quatre-vingt-trois aim, 
manuscrit qui ne devait être publié qu'a- 
près la mort de l’empereur.

Cette acquisition remonte a sept ou huit.

Un fonctionnaire du ministère de l’inté
rieur, M. Charles habany, dit a cette 
époque, » 1 éditeur ;—C’est moi qui voue 
traduirai cet ouvrage.—Vous savez donc 
l'allemand ! demanda lYditeur 
mais je l'apprendrai.

Il a tenu parole. Son livre pro 
a su se familiariser avec les difficulté* de

------- POUR LA---------

Figure, le» Main h, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amentle de Hinds, 
Concombres et de Itoeos et Molode 

Un assortiment complet et nouven 
os de toilette el-dessn* venant d’êtr

f.roa Loi : Vn immeuble «le 5,000

NOMKNCT.ATVRK l>K8 IOTS
....... #3,000.00 S6.000.00

.......... 2.000.00 2,000.00
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300.00 3.000.00
200. UO ftOOOOO
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Montres «l'or . 60.00 lO.'iOO.OO
1000 Montresd argent 10.00 10,000.00
1000 Services de toilette 6.00 -S.OOl'.OO

230? loi* valant - - - S50,(MH».UO
Sl.oo le BIIaLET
I»* Seorétair* : 3. K. LEFEBVRE

Hureaw* : H* rne Balnl-Jaeque*.
Montreal, t'«

1 Immeuble de. 

4 Immeuble* de

Gelée d 

n des arti

r*ment s

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
pour médecins et familles préPrescriptions 

parées avec soin. 
Communication téléphonique

Aux Peintres et ao Public en Général**~N. H. — L administration de la I Alter le 
attire l'attention de ses cliente sur les impor
tants changements onérée dans latant* changements opérés dans la nomencla
ture de* lots et les informe en même temps 
qu'elle dluvoiu Inue la Deuxième Série (Billets 
Je 2'ct*. i 2R.I-U a Q H

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
Je pose les gra»de* vitre* de chassis 

(Plate GlassI

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN ShYpHERD
9Q7, Rue Rideau. Ottawa

TAPIS ! TAPIS
Prélarta,

Sommier» elaallque*.
fialclal*.

Voilure* d'Knlanf»,
< lial*e* «le rop<»» et Sola»

Vous pouvez vous procurer toutes ces marchan
dise» par petits versements à la semaine chez

qu’il
Fonderie de Hull

la langue allemande ; mais il prouve aussi 
qu'auparavant il connaissait joliment bien 
la langue française.

'Le soussigné vient de faire l’acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toutes sortes d’ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui n eu 
plusieurs années d’expérience, et garantira tons 
es ouvrages faits à son établissement.

W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON

J. (JORNÉI.X

PROVINCE DE MAISON SAINT-GEORGE T. LAWSON
ry, Hull,
Rue George, Ottawa.

Kuo Hrewe
10*2 kt 104 rvk RideauKOXTON FALLS—Si toutes le* 

velles que donne Y Indépendant sont aussi 
véridiques que celles qu’il publiait le 20 
juillet, à propos de l’arrivée du Dr de Groe- 
bols en notre village, les lecteurs de ce 
journal sont des gens bien informés 1 “Les 
pavillons, dit-il. ont été hissé*, le* cloches 
ont été mises en branle, les sifflets des en 
! fins ont jeté leurs ods stridents auxë<'ho8, 
enfin tout ce qui pouvait être fait pour té
moigner de notre joie et acclamer notre 
député à son retour, l’a été.

Pourquoi Y Indépendant n'a-t-il pas ajou
té que le clergé, précédé de la croix, s était 
rendu à la gare pour recevoir sous le dais 
et accompagner Juaqu’a sa demeure notre 
brave député ! Quand on prend du galon, 
voyez-vous Je suis certain que M. le 
Dr de Groabois qui doit vue un homme 
d'esprit, n’a pas dû être tfatté d'une aussi 
plate exagération.

Non, le* habitant* de Rnxton Fall* ne 
sont paa encore fous. Dieu merci, et ils 

perdu Uîilt sentiment des cou 
A la vente une couple de dra 

peaux, qu’on déploie à tous propos, ont été 
hlsaés ; male la seule cloche qui ait sonné, 
comme aussi le seul sifflet qui ait jeté ses

FERRONNERIESVins. Liqueurs, Eau-do Vie ot Cigare impor 
i.4s do premier choix.

Jugez par vous-même en venant nous faire
L'une dee plus anciennes maisons commercla 

es de la vallée de l'Ottawa et des mieux q uall 
têcs sous le rapport des bas prix et do la 
lté des articles offerts en vente.—LA PLUS —

McDougall & CuznerGRANDE MANUFACTURE
Enseigne de la grosse Tarrière. 

-----MAGASINS :------BALANCES RaeSusseï etrae Duke, Chaudière
O A.NADA FIAMES CK8 FRAN’VAIMKS GUtLATRI

MENT. Elles n’ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs assurent la régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d'un excellent effet, l'a- 
•inets envoyés par la malle à l’abri de toute 
indiscrétion sur réception de 12 00. Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
Compagnie de Medkvink de Toronto, B. P. 
Boite 676, Toronto. Ont 24-1-88-89

n ont pa* 
venant, es. A miel • de 100 différents geuree^de

J
BALANCEBALANCEne aussi le seul sifflet qui ait j 

cris stiddents au.c échos, sont la cloche et 
le sifflet de la locomotive qui traînait le 

oi '.—Joui nul de Waterloo.
est à faire de grandes 

sucre de Bert hier, 
ipletement le svs

J-
Charbon FOIN

HE RT III K R—On es 
réparation* A l’usine à 
On change presque complètement le svs 
tente de chauffage, ainsi qu'une foule de 
choses dan* les machinerie*.

BALANCE HOTEL CANADIEN8ALARCG
Ct-DgVAirr occur* va* O. Lavaimovills

—Plusieurs paroisses du comte de Ber 
(hier sont envahies par les sauterelles qui 
font des dommage* considerables aux 
grains, aux betterave*, aussi au tabac et 
aux oignons qu elles mangent jusqu'à la 
racine. Des prière* pnullques et d. - 
cessions se foui presque partout pour 
jurer ce l'eau. CL: rapp -ne même de Saint • 
Barthélemy et de S.-vni. Utah ben . , x *

pieces entière* de graine clé ortie* par 
sauterelle* et qu'on ne récoltera ah* 

lu ment rien a ce* endroit*.

mt d'étre acheté par 
priétaire du " Royal

Ce magnifique h 
M. John Johnston,
Exchange.”

Les repas sont servis à toute heure, à la carte 
système européen, et bous la surintonden.ed'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sauterne. champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vient d être meublé 
les chambres «ont spacieuses et dee ml. 
rée*. faisant faoe au parc «Major s HilU 

L entrée privée eet sur l'avenue McKensie et 
l'entrée générale dn restaurant aux Nos 638 et 
538 sur 1* rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

Grain T Hr.

d'ejeposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Couteaux et;Outll»;<ïe Boucher*

Vitrines

Kcrlveg^Unformex-vous^denos CONDITIONS 

S'adresser

C. Wilson & Fils31 testes?

»“™48THME
POUDRE CLERY—Um4 pertut.

george COX
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.
UTOORAPHB. GRAVEUR.

CUCHKUR ET MEDAILLEUR
m aee setcalpr.son uni- Veeillrg mentlonaer le journal Le Sana» a. OTTAWA, Ontabio

■ ■-
■6

y ç



iRANDE VARIETE

CHAPEAUX
ANCAIS.

ANGLAIS,

AMEKIVAINSet

canadirns. Htr

JOSEPH COTE
------ It U K Kl DISAIT--------114

OTTAWA.

BS!
BLES!
cheter à lia# 

ibles de

jaDte

PAS DE COUTE! COATIS IOe»»iiW >tc produits race* hier

r'rïïil

Æ J

goûter auhtantirl et à tntn 
morvhe.

Mme un fcin ■%»,

BUREAU DE POSTE D'OTTAWAQ tanil vous vros.-o. \ one ne ^«iéalfvi p«*

j jusqu su tioir l tv lionne iwieler de woupe. 
! t iiunler.. lieudei ou froides de toutes sorte*. 

S. «la.lv» en grand. variéi*-, mue »i*oi.illié »
V eet pour l atvommodaiton des m»rx hands et 

dee commis et le publit en general, (“est le 
i revins lu plus sueeulent que vous pouver vous 
- procurer dan* le Tille et su plus !«»» prix nue 
■ ■ importe ort. Ven es * 1" "International Hotel.
| sur In rue tleorge et juger pnr vous uiAmv.

J. W. 1.ANCTOT. Prop.
(i KO. Mi H0L80N. Iteetnuraienr.

M? Ile d iB.le. 
e. pèis tmriln.

Karin
æE Arriver et départ des ■ailes.
Beurre, tinettes 
Fromage, boite*
Seuuiou' soeem 
Jaosboa «t lard fnaiavno
Qu le. raeieaut 
Sàto. naeueta.

JEsrmetnre.i Arrives
g ïv

Ouset— Toronto, Ha- a m p M,r a a m,p u.r m 
mlliou, etc 10*1 U 10 8 00 8 »

Qtmet • Belleville.T 00 7 U» V 30
Brock ville, etc 1090 TOOK». 8

Ouest Manitoba et T.
du N. Ouest, 

ouest - Toronto. He 
tertio ru. eu- 

est Montreal, etc.

Mouvement de a Grain*
La quantité de blé a Chicago montre une 

diminution de KM.000 minou, cornu*rue mec 
la semaine dernière, et une diminution de ,los. FORTIER 1090 V 308 00,.............

S *) ■ »! : 00 8 00 1 90KI'KKHIK» K.N UKNVKA1
Coin des rnr* ('nmbrrtanii et York.Ottnmi

0 minois iviupatvi’^avoc lasemaine cor

montre une diminution, ûv âi.OTO minot». 
compares «■< (g se»,nue dernière, et uneaug- 
mentation de rttV.OOdfmnots avec Van dernier, 
lgi quantité de blé en vue a Chicago •uoiurv 
une augmentai ion de i, #7.000 minois eomtmrve 
avec la semaine orti éilentu. et une diminution 
de 7..MV.000 minois avec l'an dernier. Le ble 
illnde montn une diminution de Ukl.OuO mis 
oomparce avec la semaine dernière, et uiv 
ivUgmentatAon de l.'IÎ.Otki eoa,parle avec l'an 
dernier.

LM rliiflte» enivuiua fo» x*r ta au .•mine de 
grain» en magasin à (Tiioade «nx date- et âpre» 
mention

Minute 
Hle-dinde.

Ksi l'rov. Marititnea 
K*t- Cornwall. M o r 

risburg. Lancaster.Constamment en magasin lee epioerie*. thés 
et cafés de toutes sortesn de* prix rsisonn.il'lea. 
Venant doux rir vv non x eau poste de corn mer 
ce te wm,signe compte sur Veneouragvmcnt du

!« ,«> Jo au| |e s
Kei Québec, 

li. . terew. etc 
K. Unis, x ta (M

t»*u»

IOuest, Liais l'a i* 9 00
Nexv vofk. m. directe ïAVIS SPECIAL
Prescott

h. de fur SM., et O 
hempix die. Norlli 
(lower. Met. alfe.eu

- y*-. Axant di tnCnager dans
■y ALV.'^y. u» local plu* x aste. sur la 
yy.-C agf&l v nu> '•••orge, i ai décidé de 

' vendre mu

"'S®' Moniiwuie

"tsr 'im' “îa*il il m
31.911 31.911 .”.'.043

«s*vrl mu-nt
M:"i.ï7f,r~u , i i"»

T 00 1100

jï 3(1 w *>l8 col 8
1‘* '* 00 !» *>! | 6

Bristol. Clarendon,etc » Un i» 3" 8
Kmilhs i ails 1030 ,7

Ch. du fet l'ae. l'eut 
V broke, Arniu lor. eu 
TValiion, lliiullj. Carp.

«■«Milan i*

le* frais «le 

des mono
a tin dTpnrgurr 
tranajxovl. Is-s

iceut* troi 
g'-nx de x 
une visite,

Atelier de Mm bte et «JrauU «le la « Ile

I'lBiVbMIWs I OQ*l BS
L*rd pour alimeuls. de 
Lard del ouest.le baril 
Ijard loger pout aliment*. le 
Boeuf pour aliments, le baril
Boeuf indien pou 
Jambon, la lb.
I am bon s 
Jambon

iivcrmit av «S.T&'K».
P cl on. Ashton. Bris

('h. tie fer Can Au 
Alexandrie Athol. 
Laggan. Kas 

, Bprlnue. etc 
Car dllfgen, a-Hell's

iûM.,,:;ïur‘h

IE§ IBS
;ss es,::
ill ïl

iE'î 55
a! '

Perlasse par lûo Ibs.
Cotasse, Ire qualité, 
î'ota'se. le 'itiailie

1 ouest, U.

r aliments R. BROWN, froi,. ttl ru,' \ ork.
«nuscanvas 
vert la lb 'S 30 h no't WPritchard <$ Andrews !« 00' I. jnooj

jtl 00 lûoii 4 13 8 00 1 00 « 00 
I00O 4 43 » 00 ;■ 00Kln m pou en ( août 

CboUC, Sceaux. Kl am 
pcs pour <tal««* 
étiquettes.

MiUiiortal*.
Outillage VMiur He 

Hours, Bouleau*, etc 
Ktampcs eu Acier.

i* vouler. faire g,jo,,ÆS„r,: ;
et iMiurKépirerî Balances 

lns|iii'ter vos Paids
»ü*i ' W

s,

r;';;,!,:'... . h Iss
Met i valu lundi, mer 

ci edi rl vendredi 8
1 V V. J'mdt'st*Jca,H 6
' la llallfa*, lenrit 

«lu Bue suppléai

1
.. i.H à AlCrémerie. ..

Townshiiw.

gasSK-
Meilleur, voku e

Moven. ..

il zi? aller cher le

PRITCHARD & ANDREWS. yi*1.

: E
i

Les let tree destinées * leu régis'reniant 
vent être mises a la poste lé mliitues svat 

■ biture <!«•* malles prVcedenis*
Ile u j ,«s du Bureau, de I a. m. à 9 a. ni. 
Manila's sur In poste et In Banque d'Kpar 
tas. de 9 a. m a 4 p. ai.

UBAVKUHS K N (IKNKHAl.

N,, îrr, HUE SPARKS
MARCHÉ D’OTTAWA AVIS AUX

AMATEURS. SPORTM J A. UOUIN. Maître de Post#
•au de Posta é Ottawa. 

Nux enihre 1X8;.Farine No L uar baril 
Farine forte de lioulatigeru 
Farine extra 
Farine de earasln 
Farine d'avulve 
Farine de ble d unie

asiSSKKS
Kitx'oyer'x ot re «tlreeae, mm* t enverrons 

noue < alalogtte illtiHtx«■ et nu - li*le«de prix.

,1. 1 >. HUNTON Ad i:
:«:m, K1IK WKI.LINGTON, :t;t4S3: S3

o'.oS Ü lié

ÎE; si
e nee u oo

Avoine
Bl^d'lnde

N.II. l'elniurcM de toutes couleur», prêtes é (,’UKNIN DK FKIii

“CANADA ATLANTIC”(JII AIH Alii! «ilI.ItlVMKI
TOITLIKHSPatate*, la po- he 

Navets, le sar i l,A VoJK LA PLU8 (OIT RT KBetteraves 
Choux, la pièce 
Pommes, le sac

F. C. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poM-ura d appareils de 

gc. Te tuyaux en fer. en plomb et Ira
' Chanleplvurv en cuivre. Valves, f net rira 
Irtirs et Botiilloiros.

M , , m /ics. Ahbiwlos, CiiottlOllOUi 
» lies nul louai

r recevoir le* liiynnx a vapeur e
Kviers i l liains. etc. 
•Canada Plate

vaux en Montreal et OttawaPoulet*, lecouple 
Poules, la pièce

S. «; nettoyeurs 4 ITT A WA é BOHTON KT NKVV Voit» 
Kl TOI H I.KH POINTU A 

LL MT Kl Ai BUll
S3*. J rentre jaïur re 

h a bouilloires 
Lieux d Aieence, 
Couverl urea on et Hile gai0 JO a 0 23 

0 '£( à U 33 
0 10 A 0 23 
0 IJà (I 13
0 01 a 0 08 
o 07 a o oo
Il 10 à 0 13 
Il 10 il U 13

h ou t, i iÜ
li no a u ix) 
A 00 A « 0O

Sriï lais eonvols paiTlronl de la gare de 
eo'iime sut!

Fromage 
Suif brut 
Suif foi

•Mit* pour engin* do Pease ronildiiés à

Sucre tl érable 
Miel, la livre 
Biron (l'érable.

TRAIN KPPKKHB l)K MONTH RA L

8.00 A.M. 32ÜHW,*JîlSïB«a
T roue à t u lean pour l'Oueal et à Montréal avec 
les traîna du Urand Tron, pour l'Ksi ■>, |« Hmi 
hat. nrilvant là * 11.30 n. ni

If fondu
568, RUE SUSSEX, 568

Kn face île In Georui •le gallon

S. ROGERS & SON
Knlntprsnrars île Pompe' J'Tinélirra

4.50 P.M.
a s.ïo p. ni., so rat cordant nv«n 
Vermont ( "entrai al du Urand Ti

Le» convois arriveront à 13.30 p ni. et 8.10 p m 
de l'K.*l, se mecordnnt a la gare Hi-im venter» 
Montréal, avei le* t rains de l'Ksi et du Sud.

( liar Pelais Pullumn aur les trains de Muni

rom pou

Veau, au quai 
Mouton do 
Vaches k lait

•e» 100 livre».
,»« ?a 
ssî:ss
3 oo a î* nu

KT r.MIIAI MKI'KM
|,y»l |7 rue % leoli**. r<-al«l«»ii«i«»nii ï»»ls*r

( '(IM MINlfATHlWM Tbi.kvhoniqi r*

id'à^dÀ"*1 ro"*tt>L Bl' havec le* trains Kspmwe de jTui * °' *ehlSTEWART 8 FLECKjr
Manufa'Tiirlere de louindescription «le | KXPBKHH DK BOHTON KT NKW YORK 

Il J ROI HK'H POINTMACH INES pour MOU LINSj
1.20 P.M. ÏSî.^ir.'RÏÜSteî
a , 40 p. m. ot se raccord uni a cet endroit avec 
le* trains du \ ni mont Central el Delaware et

,, massa Srr

Roues d'air, Kngin» à vapeur, Rmilllnlres 
. U livre* i-n, mixing' • en (unie

puni Consonetinrs, Colonnade*, 
l'uinpes n

CHEMIN DE FER mulennux

“VULCAN lltON WOltKS“CANADA ATLANTIC” De* chars iloiToliw Pullman
IO w V ki i.in'-h-n, m t >w a I train* entre Ottawa ri Moi.ton. I«ea pa.*ager.

niées prom pi muent. I •! OtUiwa puu, New-York prendront les Pull

lv-1 vrü-Ki "Ti.*i3Ss,,..AJ5:T.*rji îssr'’j ment peuvent lire obtenu* nu 
I de la «'lté ou uni siàtl

K. J (T1AMHKMUN,
Hnrlntendant Oéné -,

sont attaché» aux

ta réparai Ions i

autre renseigne
bureau -le# biïlef *ARRANGEMENTS D ETE t ■ |.SK Am

bKxcurnioii sur le Halnt-Laurent tou* h - sam, 
dia. la plus délicieuse do Ig «uiaon qtiiitiuit In 
gare de la rue Elgin A X heures a.m. jusqu'à 
( oteau, et de la par bateau descendant les fa
meux rapide* du Coinau. do- (Cires, et les 
Cascades retournant fé mémo noir à * in Prix 
du passage $1.33.

PKRCY It. TODD
Agent général dos Passagers.

l-.NTUPHl-.NI-.UIt

SM,""sss&.îïï.vœinaa POMPES FUNEBRES
retour le lundi. S8.UU.

Billet* tl exe
ou samedi et li

•IlKoiihp’n Point. N. V., el Hotel 
WiuUMor

Des billets de rmwir seront emi- pour --e e'iar 
marit mkhoki u etc. bun* pour 3u jours, pour #è. I 
k.xcuraiun ipéoijilu le . sndri tli el same li,billot * - 
Issus lions pour retourner le lundi suivant a $3, j 
1-e meilleur endroit de pèche, et l'htVel offrant |
“îfïi'Æ’î,i
nt (Juif. H Lime i x 1T ■ ■ ut Laii> - . Klahlissomcnl ou v
K x prose rapt e (H «<jL - JoLU. exuopu le •xécuU’-s u voc promp 
dimanche, auin.tnf On.ixva , I -Jd p m.. f«leant , ion téléphonique
connexioeà Ouleau Lamiing. ave> lex va|«emv j 
de la Coin, .g .lc i . Riidiviluu. iuu* le* tonr».

SChemin de fer Intercolonial
Lotruu Luuùing el font cotim.xlou .ne 1-; - lit
min de fer Intercolonial et t.m* les ch, min- dt . t directe enlre i'Oueatet tou* !
for., J- M» ,;toln»'iy°,a« d» s.ir„ UM d,I. \
I*.,rtl.il,.1 < t Ul.l Orchard Iteiwll "*•' de- < l.ul.-ur-, province de Ovéair. i | | J(| | M.

.iuhhI h- Nouveau Hrunawlrk, la .Nouvelle t
U;- patnugers yar coiie ligne ont 1 axant,ige |>ohhi- l'ile du Prince Edouard, le Cap is oo p u

v-- ,xK^éju-s,-LVzr xnrzz I $.$« p. ». i
* de cette ligne.

Km rie de Loimge H <l<‘ IViihiob
TAHî.p; HOltA IRD

l.lgnn d Irene non r Mculrénl. Quéliec. Horion 
New \ mk. Turqntu.DélroIt.Clilcugii el leu* 

les pointe à l est H a l'ouest.

./. SJÙ&KVAL
Col n «leu riivN Y«*rk ot l>«*llioiiHii*

convola quittent Is gnre UNIONi ni nuit Ordres

Pour Montnkai Tmoiw 
IfiriKgKa, Qukiibc 
Rxiwt Jnan.HéUKéX 

tous tes pointa

4.3# t n. 
8265 " 
4.00 P. M.

(Pour KtmtaTnN.pKTKM 
[ horo. Toronto. De 

thoit. llvreAi.n. B*v 
« irv, CniOéNO et tous 

Butine points àXt*
f Express local pour AL 
I MUNI K. Bl.-cgINuHé* 

A HNIKIOR, ffKNERgW
Menu. 12.01 N IM IT I
i-durtoirMfont partie

Montréal. I (Pour Port Ahthum
W IN NI 11», VlOTORI »

12.01 MINUIT i »„V.*.Vi55r;
I nord-oUésl du Pacl

Des nouveaux et. el, 
munis de bu flèt.etchars 
,|e chaque train express entre 
Halifax et Saint Jean.

Irea paaaagers qui h en vont en Angle 
'erre ou sur le continent européen,en par 
.ant de Mo i real par le train du matin Je
iSSïSM" "• '• 7.00 4. M.

!>•* expéditeurs de grains et dé marchnn : « ■ r p as points dans l’Ktat
(lises trouveront par celte route des elé- ». I J r. tn« I New-York.
atenr* de première classe, des maisons 

d'entrepôt et toutes les commodité* désl 
iaMe* pour rembarquement de leur farine 

utres marchandise* «-n destination des 
, province* de l'Bst et de Terreneu ve. de i

Nm'«« **6**“ *• v‘“. t-Fun «i m,, ;*»M
So 1*3, coin x e' r*-‘ron< c. ront^ «je la malle Canadienne « i

M U»er dent oonslamment a son tnagaMi., r°-r^t”s înformatîrm*'relatives aux

EiëEBBES™:
une large |.*rt de pat reeage 21 11 K7-L- a K. KING, agent de billet*.

27, rue F parks, Ottawa. Ont. '

New-York «*i ;»Oàl«m
8erxi<« îsp-clal dir e- e 

Wnguer iiiB«|u'à N'-w \... " n. /i :•
au**! en vente pour Ne v > - Isx-- ' hou
I,lain, le Iai George et la I - r, Ifudum 

Pour toxneu Information- idr- - «er nu N-, m

g. de vinfdV-PERC Y R. TODIi
Ag Qen. de» Pa

Ottawa. 2 Ao-v V

RII let * d ’entier parcours, tables horaires, ear 
-es et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau dee billet» de la Cité Ma 4#
rue Nparka.

J. B PARKER.
Agent dee Billets et des Passagers de la < lie.

L. N. LOYER

D. Mc.NICOLL.
Agent général dee Passagère

LUCIUS TURTLE
Gérant des Passagers

WAITERS
DOMINION FLOUR STORE

Jacques. Montréal. HENRYIj, pln<-a on voue pouvez, acheter a meilleur 
marche LuuK» espèce- de grains, farine et.

rrifé»\T AS OORM \ N
PR, PHII TXtHl

.*$#$, Carré du Varch<- !*•>. '$<»

T). POTTINOKH. 
Sorlntondant I.iénéral CIIIMIMTK KT PHAKMACIBN

la | Coin dot rue» Sparkut Bank
du Chemin de Fer. I 
N. B., 2H Mai 1888. f

Bureau
Moncton,

é

sjardins
• HENCE, OTTAWA

t» pour plancher, Boit 4 lambri 
rt const animent en mains.

Ages dans noir»- élahliærme

'ommunicatien téléphoniques.

1LE

;U8SELL HOUSE

AMPBELL
W, 44

le la Hue Sparks
ire de VOITURES i

TOYALE 
LLE & MAT JJ É
1 RO PR I ET AIRES

t (acquisition du DObte d'aftairca de S.D 
ialement voitures légères, tiulkeys. etc. 
renoua avons puisé de grandes conn&lsaau 

entière satisfaction. No ouvriers sont 
les matériaux employés sont eues les

■el est le système que nous mettons en

ZI RUE STEWART
H PATINS!
L5 rue Rideau
grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig

CTURIERE DE

IT&Oie
E)
ORPOREE EN L’ANNEE I«83

3. Q-
ands en G-ros de

.RPENTE
ages de Maisons, Etc, Etc, Etc
tes et Caisses d’emballage,

: tE PREMIERE QUALITE
- r

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

/VPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

i des mes ixtlhoiinie et 8*lnt-

Patrlee» Ottawa

TU RE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

!
MASTIC

PINCBAVX.
VITRES, et

TICLES DE FEUTRE El GENERAL

COU R t RR DK MONTREALUJonrdtlapsUxc*
Nkxv York 14—goe verseur de 1 Rtat

de New York. M. Hill, a repousqé la de . ___ , , „ .
mande de commutation de peine <ie Daniel —Le ptqueSique dene ropl oy end u I ad- 
Lvous. roiidnmne a mort pour avoir aeaaa tique asm Mes à Terrebonne je k> cou raid, 
aine l'athlete (juinn ; mais il lui a accorde Deux •lUe.pnroonne» y prdnwoèt part. ?

~,k rîÙ'ÈHr mtram^am ** lrOUXe renU8e au mBr^1 00,1 j ceanx de fer. subira son proc«'s le 21 cou 

En renda 
declare

le gouverneur po 
coudait

lant sa deciaion. le gouverneur 
qu'il »"e»l pa* d avis que Lyons 

la grace. Mai# ls raison que donne 
itrr accorder on en rai» an 

mé e*t aussi curieuse qu'extraordi
naire. " Ces», dit M. Hill lui même, parce 
qu'il désapprouvé la coutume que lob a 
eue depuis si longtemps de faire in 
blemeut le* executions capitales i_ 
dredi. " Or, quelle que soit l'opinion que 
l'on ait à I egard de cette coûtante, an jour 
liai américain fait remaiquer que le gou 
verneur n'eu est pas responsable et qu'il 
n'est pas cliarge de la reformer. Iwi lot 
conféré aux juge» le droit «le fixer lea exe 
cutions capitales a tel jour qui leur parai 
tra convenable, et le gouverneur exerce 
aussi ce droit pur le fait même qu’il a le 
pouvoir d'accorder des sursis lorsqu’il croit 
avoir de* motifs serieux pour cela : mais 
ce qu’il y a d étrange, c'est qu'il accorde uu I 
sursis sans autre motif que celui d'empê- i 

ch, r que l'execution ait lieu un vendredi.
La fièvre jaune en Floride

Nkw-York. 14 — L'épidémie de 
jaune se propage depuis quelques j.
Floride avec une rapidité inquiétante.

Le Dr Hamilton, médecin en chef du 
service d'hygiène à Washington, eet parti 
pour la Floride afin d'établir un cordon 
-aniiaire autour de la region infestée. 
D'après les rapports officiels, trois nou
veaux ca* de fièvre jaune et un décès se 
sont produits pendant les dernières vingt- 
quatre heures a Jacksonville. Une vérita
ble panique s'est emparée de la popnla 

i : tous les habitants de la ville, qui 
it pu. se sont enfuis. 1a? Dr Hamilton a 
ide d'engager le reste des habitants a 
ndonner aussi la ville et à se réfugier 

dans un camp que le gouvernement federal 
a fait établir à cet effet a Bologne, petite 
localité située dans le comté de Nassau, à 
:«> milles de Jacksonville.

Depuis que l’épidémie e'y est déclarée, il 
y u eu jusqu'à present vingt cinq cas de 
fièvre jaune et quatre décès à Jacksonville. 
Toutes les mesures imaginables sont prises 
pour enrayer les progrès de l’épidémie. 
Dans l'apres midi des centaines de feux 

été allumés dans toutes^les rues, à très 
peu de distance les uns des autres, et dans 
la soirée on s'est livré s une experience des 
plus extraordinaires.

De six à sept heures et £• huit a neuf, 
une batterie d’artillerie de eHtiee a tiré 
constamment le canon a fi*' dé vérifier 
l'exactitude de la theorik^apMB laquelle 
l'ébranlement al mospIn-riqBB o*uaé par les 
décharges d’artilerie tue lea microbes de la 
fièvre jaune.

D’autre part le bruit court que trois cas 
de maladie suspecteont été signalée à Saint 
Augustin et déjà beaucoup d’habitante dt 
cette dernière ville ee sont également eu

brea, sont arrivée en cette ville hier.
—Louis Ma*son, age de Ai ans. arrêt# 

pour vol par les constables Jodoln et La
fontaine sur la plainte de Napoléon La 
france. subiront leur procès* le 15 courant.

- Ira trésorerie civique «-tait littérale 
ment hondee hier de «mtribuablea qui 
profitaient de l'avant dernier iour de l'es 
compte pour payer leur eau et leur cotisa

-Eugene Ijummbe, 2f> an», et Arthur 
ota, 22 ans. ont brisé la porte de l'un des 

t enleve des mar- 
Iderabla.

Coots, 22 ans. on 
chars du Paclfiqiueety on

montant considerable.
en attendant la

chandleee pour un mont
i remis au 21 août, 
l'enquête.

—L'on est actuellement à construire une 
j annexe a la serre du jardin N iger. Déjà 
1 les fondations sont terminées. M. Joseph 

GuilbeaulL le populaire jardinier en 
ge de cette serre, demandait cet i v an 
ration depuis bien longtemps.

ours en

—A cause du man taie temps qu'il a fait 
ndi. lee grandes courses au trot qui de 

Montrai Driving 
dema,n. le 16 cou 
t d'un attrait ex

lundi, lee grandes courues 
valent avoir lieu au Mu 

ont et# remises a 
Ces courses ec 
uaire, d'après

H*»Tt
courses seront

"ou nous

—M. F. X. Archambault, C. K., a de
mande. hier, la mise en liberté de Clarke.

puis déjà plusieur» jours, pour 
parjure. Conimè la preuve n'est pas tree 
forte et que les procédures ont été retgr 
dees, il ee pourrait que CXarke obtienne **a

loti
accuse de

—Le sergent Lafontaine ci le const. 
Jobin ont fait l’arrestation a la buv 
Lafieur, rue Ontario, de I-oui* M assoit. 
accuse du vol de $6ü à utt nommé Nap. 
Lachance commerçant. Ce dernier dit que 
ce vol a été commis mardi dernier, a 1 ex 
trémitéde la rue Rachel, pendant qu’il s# 
reposait sous un arbre. Le magistrat lui a 
donné le lienéflce du doute et l’a renvoyé.

soit, le consVers sept heures, l’autre s,
Uxble Pc inpae^ voulut arrêtei ^imr^rue
Baux n’etaleni paaliBuSC^Avi^'i^^ fil- 

deux ladivldiié uu’ll conduisait. In cottier 
ee ru* sur le constable et le rufiqggde apn 
mieux. Mais Dempeey tint boum fit,«an 
damner son homme à dix i-iastfee a a 
mende par le Recorder. les authèe-wfont

— Pierre Uerque, qui a attenté a ses 
jours en a# logeant dee* balles 4e revolver 
dans la tete. au Windsor, la semaine der- 

n état critique à l'Hôpital 
i le haut de la

niere, est dan
Général. 1^ malheureux a le hau 
figure paralysé ainsi que la : parti 
rieure droite du corps. Un a attend ace 
nue la peralyele lui monte jusqu’au cœur. 
Les médecins ne conservent qne très peu 
d’espoir de le

kit iu >r

La Comédie Française
I’akis 14—Coquelin reviendra a la Corne 

die Française, mais Mme Sarah Bernhardt 
demande 1.500 francs pour chaque repré- 

tatiou et l’administration ne veut pas 
procèdent aussi exorbitant. Elle 

l’Odéon

—Le sergent Charbonneau et 
ble Prévost, ont enfin réussi apr 
coup de recherches, à découvrir le non 
Henri Fiche, bien connu à Saint Vincent 
de Paul. Vendredi dernier, une jeune fille 
entra chez M. Cloran, boulanger, rue Me 
Cord, pour faire changer un |f>, et n’ayant 
pas de change sortit le billet a la main. 
Piché était aux aguets, la saisit et lui ar
racha le billet. On a rattape le voleur a 
Maisonneuve. Sentence : Six mois de

le cousta- 
rés beau

jouera probablement Roméo à l’< 
avec Hading dans le rôle de Juliette.

L# roi de Portugal à Berlin
Berlin. 14—Le roi de Portugal, accom 

nagiié de l’empereur Guillaume, a assisté 
hier à une parade militaire au Lustgarten. 
C'est la première revue que passait l'em
pereur en présence d’un souverain étran
ger Elle a très bien réussi et a offert un

nombre

Bit
itet spectacle. Il y 

de 150 couverte 
dee invités se trou

princes et des généraux. L’empêrenr. en 
portant un toast au roi de Portugal, a 
parlé des relat ions cordiales qui existent 
entre les deux nations et son plaisir de 
voir un cher ami de son pere et de son 
grand'père. Le roi de Portugal, dans une 
n-ponse sympathique, a exprimé l'espoir 
que l’empereur Guillaume entretiendra 
toujours des relations amicales avec le 
Portugal.

a eu ensuite un 
au château. Au 
valent plusieurs FINANCE et COMMERCE

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par MM. L. J. FonoBT ât Cia.. 

courtiers en valeurs de bourne, grains et provi
sion*. No 171» rue Notre-Dame Montréal.

MoNTRuàl.. 14 Août 1888.
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Lee finances russes
Londkkh. 14—Les derniers événement* 

qui garantissent le maintien de la paix ont 
eu un bon effet sur les finances russes. Lee 
banquiers sont aujourd'hui plus disposés à 
opérer des transactions sar les valeurs 
russes. La nouvelle vient simultanément 
de Saint-Pétersbourg et de Berlin qu’une 
maison de banque a acheté pour 50 mil B-mque de Montréal 1200 . 3 ji&'i 216
lions de roubles de valeurs russes, y com- S^üî« t V* SL m** 
pris le reste de la rente en or dans te Sanoue Molson 30 I 139 î”
trésor. Banque de Toronto K* • j HJH 2*W

Les Aaglaia au Cap Banç. Jisoqoos-Cartior. M 3(* «W 80
LoNUKRt H - Le« demi.res nouvelle. SrjSKS'""1 " !oo lu

reçus du Cap, annoncent qu’un détache- Bsmque Nationale.. 100 3
ment de 400 soldats anglais a fait la ran- > Baaq. dwTow. deI Est to lb ...................
contre d’une bande de Zulus et a réussi a Banque Union___ M I '•«'-* vu*
les mettre eu déroute. Les pertes des An Canadian B'k of Coin 30 • . •>" 116»4
glais ne sont pa* connus*. | {55înioii Bank » ' 6

U chemin ds fer traaioasplsa , Banque Q^2dart°n" *50 3'
Pakis, 14—Le premier train de plaisir • Banque Hocheîaga 100 3 * ion

sur le chemin de fer transcaspien quittera : Banque Vin# Maris >00 l e
Paris le 11 du mol* prochain. Une foule 
de Parisiens ont déjà retenu leurs places 
dont le prix, pour chaque voyageur, est de 
cinq mille francs. Le train s'arrêtera vingt 
quatre heures à Vienne, deux jours a 
Kiew et deux à Odessa. Les touristes visi
teront la Crimée, où ils resteront cinq 
jours. Ils se rendront par eau à Nevro- 
*uck, puis de là à Vladikavkaz Tifllé et 
Baku par chemin de fer. Ils traverseront 
ensuite la mer Caspienne, prendront la 
nouvelle voie ferrée et arriveront à Samar 
cande le 30 septembre. Ils reviendront par 
Constantinople et par les nouvelles lignes 
qui traversent la Serbie et la Bulgarie.

1

üaerool nlal Coal Co lOO
Montras’ T*l. Ta 40

I Rich. AOnt. Nsv.Co 106
JHtraet R'yCo 60 TiSi$
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Montreal OaeCo 
Caaada Cotton Co-. >00
Montreal Cotton Oo. 100
DundeeCetton Co. 100
Hooàelags Cotton <:o 100
StormootCotton Co. 100
Merchants Msnfg Co. 100
Royal Can. Ins fi
Mont 1 Loan A Mort. Co 100

JS
SÎInIv?. Land (» «3
Bell Telephone Co.. 4100

!8
Montréal 8 p! c. Stock. 
Canada Cotton bonds 
Montreal Cotton bond» . 
Dundee Cotton bond*. 
Champ. A 84- L. bond*.
ÔÜtads Central bond» . ■
Can. Pee. land bonds

De Moltke résigne
Berlin. 14—Le comte de Moltke a 

gné la position qu'il occupait dans l’armée 
allemande et il a pour successeur le lieute
nant général comte de Waldereee.

Berlin, 14—Dans une lettre autographe 
comte Von Moltke. l'empereur Gull- 
me explique qu’il a consenti enfin à *c 

rendre a ses vœux et accepter sa démis
sion. J'ai l’espoir toutefois, dit-il en termi
nant. qu’advenant une guerre, vous ne 
refuserez pas vos services a l’empire.

Déoés dn prince de taxe Co bourg 
Gotha

Berlin, 14 — On annonce la mort du 
prince Joseph de Saxe Cobourg-Gotha. Il 
a succombé à une inflammation de*
mons.

IV*

i«u

Inter. Coal bonds 
Harbor 5p o. bonds.. 
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Proclamatlen soelellste
Londres, 14 — Cinquante mille copies 
te proclamation socialiste adressée aux 
leurs, en vue dee prochaines elections 
été saisies par la police. J

Un grand projet
Paris 14—Le marquis' de Mores va ren

al rer en Amériune avec un grand projet en 
tête. Il s'agit de la construction d'un che
min de fer du Thlbef, au Tonquin. Le voya
ge, qui ne peut se faire actuellement en 
moins de quatre vinfct-cinu jours, e’accom- 
ulira en quatre jours. M. de Mores est cer
tain du succiîs. Il dit que le gouverne
ment français lui accordera de tree grands 
subsides sous forme de territoire et qne 
cette entreprise rapportera des millions. 

Maseaere d’Italiens à Maeeeenh

Jt^SKSJSïSU:'. .£&,
32 parts. Banoue de Commerce. e IL Vi

100 '• Montréal Te.ogranb Oo............ a 94
30 - do à M1-»
# •• do „ à 9De

'to parte Cle&^BicneîiOTi etOetsrle..a 56
250 « do do a 56
30 “ Montreal <>*• Co.

125 " Ch. de fer l’ao. U

MARCHE DE GROSHome 14—On a reçu une terrible 
le de Massouah.

La garnison de cette ville, composée de 
troupes italiennes, ayant appris qne Dé
bets, un des chef* abyssins, avait raasem 
blé une armée dans le voisinage, partit 
pour aller le combattre.

Cette troupe se composait de400 hommes 
auxquels se joignirent 20M naturels qu’on 
croyait fidèles. Mais lorsque le combat fut 
engagé, res recrues se tournèrent dn 
de De bel» ; cette trahison décida la ba 

rde Debêla

Montréal. 11 Août 1898.
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II
Ble roux d’hiver 
Blé blanc d'hiver 
Du Printemps
Mo I Manitoba
No* Nofd°Ouest.
Pois. B6 lbs. en 
Avoine. 34 Ibs

ïhîdindè, droit* pavé*

côté
tail

850 Italiens furent 
é* • parmi les morts se trouvent un 

grand nombre des principaux officiers de 
I expédition.

De
les

SE£»ïS*i: Il HSPatenHome 14—Le massacre de tout 
chement de troupes en Abyssinie s créé la 
plus vive émotion dans Rome et les diffé
rentes villes de province. Lee journaux 
de l’opposition profitent 
se porter a de nouvelles attaques 
politique coloniale suivie par le ,

Te.

:: ÎSÎÎÎS

TteR iiijs
Perte de boulanger

mm SACS D'ONTARIO
de l’occasion pour

dernières dépêchés ds Msssonah an
noncent que 221 Italiens dont 57 blessés 
•ont revenue de l'expédition de Debele.

Farinêd'avolnettr» 
Parlas graminée

MERCREDI, 16 AOUT 1888

I Aa peat dalBrooklyn
Nevv-1 ork 14—L’exemple de Matthew 

Bvrnes, condamne récemment a quatre 
I mois de prison pour avoir saute du pont de 
; Brooklyn dan» la riviere de l’Est, ne parait 

pas avoir eu grand effeu Deux autres 
jeune» toqués. Oscar Engles et John Ja
cobs, ont été arrête» au moment où il* *e 
disposaient a enjamber le parapet.

La récolte 
New York 14—11 y a eu de fortes gvlees 

blanches ces jour» dernier» a Devil Lake, 
dan» le Dakota et les reçoit 
blement endommagée*.

Accident de chemin defer

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
DERNIÈRES NOUVELLES

CANADA

Nouvelles religieuses es »ont passa
ti

on commencera 
du *émiuaire qui a é 
.janvier dernier. Les 
m attendant,on 
la tombe de enaq 
dans le sanctuaire 

le nom du dél
—L’on a decide de faire des travaux d’a 

grandissement a I église de l'Ancieune Lo 
rette qui est aujourd’hui trop petite pour 
les besoins de la population.

commenceront incessant

est probable que bientôt 
à reconstruire la chapelle 

été incendiée le premier 
murs serviront encore, 

a déblayé le terrain et sur 
ue prêtre qui aete enterre 

on a placé une croix por

Port Jervis. N. Y.. 14 Vu terrible 
accident de chemin de fer est arrive hier 
matin sur le chemin de fer Erie, pros de 
Shohola.

Deux trains, l'un de fret et I au 
passager», ont été preoipites en 
levée haute de HO pieds et tous ies 

ete brises et braie». On ne 
>re le nombre de» mort

ueUement
ille.

ha* 
i iet

», mai» on a re 
eut 2ô blesse* quice mont

desLes

-M. le ci
directrices du bazar, ont remporte nu suc 
ces Inattendu. Les recettes ont atteint la 
jolie somme de $«00 et avec lee offrande» 
de la bénédiction de la cloche, le curé ee

vins de cette ville.
Le bagage de» passager» et les malle* 

ont été brûlé». L n chauffeur qui »e trou 
vait sous les chars en feu et qui ne pouvait 
sortir de sa cruelle position s’est tue 
un pistolet pour abroger se» souffr 
Dans le train de fret il y avait 12 chevaux 
appartenant a Mme Langtry et a M. Geb- 
bard et il» oui tous péri dans le» flamme». 
V étaient de» chevaux de course d’une va
leur extraordinaire puisqu'on le» évalué a 
$100,000.

de Tadou»ac et les dame»

i en possession de f1,000. Cette som 
me est bien nécessaire pour le moment, 
après le» dépense» si considérables de 
la construction de la belle eglise de Ta
«lousac.

cardinal Taschereau j 
midi de Sainte-Marie

Son Etn 
est arrivée 1 
de la Heauce.

inence le 
tier apres Lee nouveau* croiseurs américains

j New York 14—On mande de Philadel 
j phie oue le croiseur à dynamite “ Versu 

viua ' fera son premier voyage d’essai 
dan» une quinzaine de jours et que le 
croiseur “ Baltimore ” sera lanci- le 28 cou

A Saint-Roch
—Un a célèbre, diiuand|pi, à Saint Koch 

de Quebec, la fête du patron de cette pa
roisse. M. l'abbe Turgeon a chanté la 
grand’messe et M. Vabbe Bélanger a prêche 
un éloquent sermon.en prenant pour sujet 
la vie de Saint Roch.

croiseu _ ........

Scène d'ivrogne
Bovrox 14- - Un nommé Charles Moran, 

a pa»-e la plue grande partie de la nuit de 
dimauche à lundi a se griser chez lui en 
compagnie da »a femme.àgee de cinquante 
trois ans ; puis s’etant pris de querelle 
avec elle, il l'a jetée par une fenêtre du se 
cond étage. La pauvre fem 
dangereusement blessee dan 
son mari a été arré 

Incendie du

Pèlerinage
—La congrégation des jeunes gens de la 

Haute Ville feront leur pèlerinage à Saint 
Michel de Beliechaeee, «iimanche en huit. 

De retour 
—Son Eminence le cardinal Taschereau 

est arrivé de la Beauce hier, a deux heures 
et demie par un train du Québec Central. 
Il était accompagne de Mgr C. A. Maroi».

été
e, et

dn plus grand couvent 
de Now-York

New-York. 14- -Le grand couvent du 
Sacré Cœur, la plu» grande maison dedu 
cation de New York, vt dont la renommée 
s’étend d’un bout du pays à l’autre, h été 
détruit par le» flamme» la nuit dernière. Il 
a été absolument impossible aux pompiers 
de combattre l’incendie, et l’immense édi
fice a été rasé. Bien que 19à personnes se 
trouvassent dans le couvent lorsque le feu 
éclata, pas une seule n'a peri.

Le couvent était un immense édifice me 
surant troi* cents pieds de front sur la 
Dixème Avenue et l'Avenue Saint-Nicho 
las. Le» perte» sont de ÿJOO.OOO et le» assit 
rances de $200,000.

Des plombiers avaient eu l'imprudence 
de laisser un fourneau à charbon de bois 
découvert dans la coupole, et c’est à cela 
que l’on attribue l'origine de l’incendie.

La cherté des vivres
Les ménagères se plaignent 

son de la cherté de certaines de 
les marchés de la ville. Les légu 
pour ainsi dire se vendent à de» prix rela 
ti veinent bas. Il est loin d'en être de même 
du mouton, du beurre et des œufs, qui sont 
de 25 pour cent plus cher que l’an dernier à 
pareille date. La cause de cette augmenta
tion eet une la majeure partie de ces pro 
duits de la ferme esc enlevée par de» coin 
merçants avant même d’être apportée a la 
ville, et qu’elle est expédiée ailleurs. Or. il 
n’y a apparemment aucun obstacle à oppo 
»er à cela, le cultivateur proférant non 
»an* quelque raison vendre à un certain 
rabais et ne pas perdre son temps pour ve 
nir u la ville.

nrétis sur 
mes seuls

I-e suffrage dee femmes
Olympia, 14—La cour suprême (tes terri 

toi res du Nord Ouest a déclaré inconstitu 
tionnelle la loi qui donnait le droit de vote 
aux femmes.

La cause va être portée en appel devant 
la cour suprême des Etats-Uni».

Immigration
2 New York 14—l,a journée d'hier a été 
très mouvementée au Castle Garden. Plus 
de 2,000 immigrants ont été débarqués. Un 
membre de la commission nommée par le 
congrès pour faire une enquête sur l’immi
gration a assisté au debarquement et à 
l’enregistrement des immigrants et en a 
interrogé plusieurs sur les motifs qui les 
avaient poussés à venir en Amérique.

La Floride en quarantaine 
■BSTON. C. S. 14—A une assemblée 

du conseil de ville ce matin tout l'Etat de 
la Floride a été mis en quarantaine.

Une émeute à Shenandoah
New-York, 14—Une bagarre sanglante 

a eu lieu a Shenandoah, (Iowa).
Un jeune vaurien du nom.de Frank 

Gallup, avant assailli son pere et l’ayant 
odieusement maltraité, plusi 
tanta de la localité ont voulu In

Saisissant alors un revolver dans chaque 
main, le jeune Gallup a fait feu sur la 
foule; il s'en est suivi une véritable 
émeute, au cours de laquelle trois habi
tants de Shenandoah ont été tués et plu 
sieurs autres mortellement blessés. Fina
lement le jeune Gallup lui même a été tué 
d’un coup de fusil, et la foule exaspérée, 
lui ayant attaché une corde au cou, a 
traîné son cadavre a travers les rues de la 
localité.

Jen de crosse
—Les clubs Saint-Louis et Thistles sont 

descendus samedi par l'Intercolonial, n 
Cacouna, où ils ont joué cinq parties d on 
le Thistles est sorti vainqueur. La lutte a 
été très chaude et le Saint-lxjui» a prouvé 

tarderait pas a reconquérir son anqu’il
ne renommée.

Destitution
—L'employé du département 

de la Couronne qui a été deatit 
rairement est M. Collins.

des terres 
ué tempo

Lee fils dn gouverneur
Ferdinand Arthur et George Stanley, fila 

de Leurs Excellences lord et lady Stanley 
sont arrivés hier de Liverpool a bord du 
“Sarmatian”.

Personnel
—Sir David et lady McPherson ««talent 

en cette ville hier en route pour Toronto.
—Lord et lady Stanley ont visité samedi 

les chutes de la Chaudière.

An lao Salnt-Jesua
—Les membres du Conseil des arts et 

métiers qui ont eu une réunion samedi à 
Roberval. sont revenus à Québec hie 
tin. avec plusieurs des personnes qu 
étaient allées en même temps qn'enx an 
lac Saint Jean.

eues fiabl 
tervenir.

vraiment merveilleux ! Dire 
qu’on peut maintenant partir de Qaébec le 
samedi matin et coucher le soir sur le» 
ltords du lac. Puis le lendemain traverser 
celui-ci en bateau a vapeur, pour revenir le 
soir et enfin arriver à Québec le lundi ma
tin. Autrefois il aurait fallu un mois pour 
accomplir ce prodige. Et quel charmant

grand hôtel de Roberval, dans lequel 
M. Scott, gendre de l’honorable M. Shshyn 
a des intérêts, et dopt M. J. W. Baker, 
autrefois du Windsor, de Montréal, est le 
gérant, a été inauguré samedi. C'eut un 
fort bel hôtel

Celt
l’on

Le général Schofield
Le décWashington, 14— 

le général Schofield 
mée américaine,

ret nommant 
ndant de l ar
e cette apres

La ohaese soi phoques
Washington, 14— M. G. Wardman, de 

Pittsburg a été entendu comme témoin 
aujourd’hui devant le comité de la cham
bre chargé de recueillir des données sur 
les ressources de l'Alaska. Il a déclare que 
la compagnie qui a obtenu une licence i 

r l'exploitation de se» ressources rem 
a la lettre le» obligations que lui im

Le Congrès Américain
Washington, 14-

tel.
Le bateau de M. Mesnard a fait son pre

mier voyage samedi, et hier après-midi il a 
traverse les excursionnistes a la réserve 
des sauvages de la Pointe Bleue. A la de
mande des voyageurs, M. l’abbé Arnaud, 
de Beteiamits. a permis qu’un salut soleu 
net fût célébré par M. l’abbé Audette, cha 
pelain du couvent de Sillery, le chant 
étant fait en entier par les sauvages dans
leLa^an?arel,ld?URoberval. dirigée par M. 

L. P. Bilodeau, ancien québecquois, a ac 
compagné les excursionnistes.

Elle a Joué dans la chapelle de la Pointe 
Bleue, et au retour elle a été cordialement 
remerciée et nne petite souscription a été 
faite pour aider aux frais de la bande.

Parmi les citoyens et journalistes qui 
accompagnaient les membres du conseil 
des arts et

pfit

pose sa

Le comité des affaires 
étrangères a pu t»e reunir en nombre voulu 
ce matin et a donne instruction a M. 
McCreary, de saisir de nouveau la cham 
bre samedi du bill concernant le traité 
avec la Chine.

Noyade
Ashbury Park. N.J., 14—John Schrov- 

der, et Joseph Previeh, deux journaliers 
hongrois, se sont noyés en se baignant, 
samedi soir, dans le lac Deal.

manufactures, on remarquait 
l’honorable M. Gagnon, secrétaire provin 
cial, M. Ed. Moreau, secrétaire du dépar 
temeut des chemins de fer : M. Grenier, 
greffier du Conseil Exécutif ; M. L. A. 
Vallée, ingénieur du département des tra 
vaux publics ; M. J. N. Duquel, secrétaire 
de l'Ecole des arts de Québec : M. Cham 
bers, du Chronicle ; M. J. L. Demers, du 
Canadien et de Y Evènement ; M. Bouchet 
te, de l'Electeur ; M. Gustave Evanturel, 
MM. le juge Dugas, J. LT. Gregory. I. P. 
Déry, Cyr, Duquel, Mme et Melle Duquel, 
ainsi que plusieurs autres dames.

Au retour à Roberval, l’honorable M. 
Gagnon s'est fait l’interprète des excur
sionnistes en remerciant M. Scott des at 
tentions dont il les avait comblés.

An sénat américain
Washington, 14—La motion de M.Mor

gan. demandant que le débat sur le traité 
des pêcheries soit ajourné jusqu'à la fin de 
la campagne présidentielle devait être mise 
aux voix hier, mais M. Gray, démocrate, 
a fait un long discours dans le sens de la 

tifleatiou du traité et ad venant (S heures, 
été levée avant le vote. 

Accident de voitnre 
Newport, IL I. 14—Mme Cornelius Van

derbilt a été blessée grièvement cette 
après-midi dans une chute de voiture.

2 scance a

Le gouvernement Greenway
Winnipeg, 14—Au sujet de la prétendu 

conspiration tramée contre le gouverne 
ment Greenway. le premier ministre vient 
d'adresser au Sun la lettre suivante :

Sur la piste
Chicago 14—La police serait enfin 

les traces de l insaisiasible Tascott, l’assas
sin présumé de M. Snell, le millionnaire de 
Chicago.

L’inspecteur Bonfleld, de la police de 
Chicago, est parti pour le Colorado et il 
compte, affirme-t-on, arrêter Tascott d’un 
instant à l’autre.

Lee sauterelles
New-Yokk 14—En quatorze jours, les 

fermiers demeurant dans un rayon de trois 
milles de Pesham (Minnesota) ont tué 
mille boisseaux de sauterelles et ont reçu 
du comté une prime de 81 par boisseau.

Le femme-homme 
uo, 14—Un détective de service à 
Union, a été frappé des allures 

nges d’un jeune homme, paraissant 
de dix huit à vingt ans, mis avec beau

coup de recherche, mais tenant obstiné; 
ment ses mains, comme s’il voulait lès 
cacher, dans les poches do son pantalon.

Le détective, sous un prétexte quelcon
que. a abordé le jeune inconnu, et le re
gardant dans les yeux, l'a fait rougir 
comme une jeune fille. Finalement le pré
tendu jeune homme, presse de questions 
et de plus en plus troublé, a avoué qu'il 
n'était pas un jeune homme comme il le 
paraissait, mais une jeune fille du nom de 
Howard.

La jeune fille a raconté alors qu elle était 
de Grand Crossing, une petite ville de la 
banlieue de Chicago ; que ses parents la 

tiUent et qu’elle s'était déguisée en 
afin de s'enfuir à Boston pour y 
r fortune. Conduite au poste de 

police, la mystérieuse jeune fille a été 
fouillée et l’on a trouvé sur elle an billet 
de chemin de fer pour Boston et $40 en 
pièce» d’argent, presque toutes fausses, 
mais très bien imitées.

La jeune fille, qui refuse de donner l’a
dresse exacte de ses parent* a été écrou ee 
jusqn'à plus ample informé et on la soup 
çonne fortement d’être au service d’une 
bande de faux monnayeure pour mettre 
la fausse monnaie en circulation.

dans votre 
articles con- 

e conspiration tra 
verser le gouverne 
devoir de vous dé- 

gouvernemsnt y 
lis à l’existence

*• Monsieur.—J’ai remarqué 
journal ces jours-ci, plusieurs 
cernant une prétendu 
mée dans le but de ren 

ent. Je crois de
, en tant q 

est concerné, que je 
de rien de pareil.

cia

six•• Thos. Greenway. ”
Contrat d’impreseion

Winnipeg, 14—La nouvelle d’apres la
quelle le Manitoba aurait obtenu leçon 
trat des impressions en langue française, 
est contredite.

âge
KTATS-UNIH

La petite vérole dans nne prison
Trenton 14—On vient de découvrir un 
.* de potite vérole dans la prison d’Etat 

de Trenton. C’est un criminel oui est 
affligé de cette maladie et on l’a isolé hier 
des autres prisonniers.

On a désinfecté aussitôt tout l’édifice, 
car on redoute une épidémie dans la pri
son ; aujourd’hui plusieurs se plaignent de 
maux de tête. On a vacciné tous les pri
sonniers, mais on entretient encore des

La fièvre jasas
Goldsboro, N. C. 14—La fièvre jaune a 

fait son apparition ici. On rapporte le cas 
d’un télégraphiste qui est revenu de Jack
sonville avec cette maladie. On 1 a éloigne 
de la ville pour prévenir la contagion.

mal trail

Jacksonville, 14—Deux cas de fièvre 
jaune seulement ont été signalés aujour
d’hui. On n’entend cette nuit que le bruit 
de la canonade à laquelle on a eu recoure 
pour purifier l’air. Les craintes sont bleu 
moins vives qu’au début.
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rmiLLETes du « miDâ.”UÜnfiAIJ 1)8 SANTE ni y avait un grand tiriiit 

dâne la salle en attendant l’en
trée de la conr. Des avocats 
prenaient place à leurs sièges ; 
les journalistes entraient ; les 
places réservées se remplissaient. 
Dans l’auditoire, c’était un 
échange continuel de cris,- d’ap
pels, d’interjections entrejjdes 
hommes et des femmes. Justine 
écoutait cela, les dents serrées. Il 
lui semblait que c’était un sa
crilège de s’amuser et de erire 
dans ce temple sacré de la, jus
tice, où tout à l’heure peut- 
être on entendrait prononcer une 
condamnation terrible 
la première fois qu’elle mettait 
le pied dans une cour d'assise. 
Mais jamais elle ne s’était ima
giné cette légèreté et cette in
différence

Dans la Capitale mu i mi !l,t) Bureau de Bant-i s'est réuni 
hier soir. Etaient 
échevins Hutchison, 
ham,les ÜrsSweetland et R ibillard, 
M. Whillans et l’inspecteur McNeil. 
En l’absence de l'échevin Afrkw.th, 
le DrFweetland présida l’assemblée.

Un lit l’ouverture des soumissions 
pour l’en èvement des animaux 
morts sur les rues. Voici les noms 
des soumissionnaires : A. G. Law, 
8300, $5 pour chevaux et 83 pour 
vaches ; J. G. Blythe, 8200, 83.50 
pour chevaux et 82 pour vaches ; 
J. Ardh y, $300, 83 chaque pour 
chevaux et vaches ; W. Burns, 8240, 
$3 chaque pour chevaux et vaches ; 
W. l’ercivâl, 8300, 13 chaque pour 
chevaux et vaclns, et .1. Cuddte, 
8290, 84.20 chaque pour chevaux 11 
vaches.

A; rèi avoir décidé que la sou
mission de M. Blythe devait être 
rejetée pour être venue trop tard, 
il fut proposé par l’échevin lleney, 
secondé par l’échevin Bingham que 
la soumission de M. W. Burns soit 
acceptée. Adopté.

L’inspecteur sanitaire est autorisé 
à visiter la propriété de M.Corridan 
rue Lyon, afin de voir si elle a be 
soin d’être assainée.

M. Here val qui a la change de 
transporter les vidanges demande 
au comité la permission de les dé
poser dans un lieu choisi par lui à 
cet effet loin de toute habitation.

M. Whillans propose, appuyé par 
l’échevin Hem y que la choss soit 
permise à la condition que l'entre
preneur en prenne toute la respon
sabilité.

Une pétition de M. McElroy et de 
dix neuf autres s’oppose A la pose 
d’un tuyau d’égoût sur le rue Hôte

XjEprésents les 
lleney, B ng-

Mettn» telle.

—Il « st pLs que proliible qu’à la 
proi haine séanc; du conseil de ville 
l’on s’occupera de la question de 
l’abolitipn des ta ,x de péage aux 
barrières.

—Le mai que l’on est à poser 
devant le Palais de Justice aura 100 
pieds de hauteur.

ce soir, ne l’oublions pas, 
que s’ouvrira le bazar au bénéfice 
de l’Eglise St. Jean Baptiste, dans 
l’ancienne ég'ise <le la rue Queen, 
qui sera èclaiiée à la lumière élec
trique spécialement pour l’occasion. 
Que ce soit le rendez-vous généra', 
ce so r 1

i CONDAMNE A MORT
Publié par 1BRYSON, GRAHAM & Cie

$3.75 

$5.00

TROISIÈME PARTIE

FILLE ET SŒUR
IDm AINEE, I■ ■11111111110*- g

II—C’est

Nous avons en magasin et à ordre 1160 habillements d’hom- 
en serge bleu “Navy” valant $6.00 pour $0.75

Itryson, Graham «fc Cie
Nous avons en magasin aujourd’hui 128 habillements pour 

hommes, (toute laine) valant $7 50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

Quand on ouvrit, elle sepré- 
cipita une des premières, mais 
elle fut arrêtée, bousculée, reje
tée bien loin par un groupe 
d’ouvriers aux vêtements en 
guenilles, à l’œil hideux, aux 
ligures de bandits, qui envahi
rent d’un bond la rampe condui
sant à la cour d’assises.

Elle essaya de la force et à 
coups de coudes écarta pendant 
quelques minutes ceux qui la 
repoussaient. Mais des cris s’e-

ZjB O jQ
mes

C’était

Prix de l’i
■DITIOI tj 

Un tn, pour 1» ville. 
" eu dehors de

In «le Turnbull
ill «tenu. 1

Son regard se por
tait de place en place. A cha
que plaisanterie nouvellê et 
devant les rires de tous ces gens, 
elle avait des envies folles de 
monter sur la banquette où elle 
était assise et de crier :

—Ne riez pas, pour Dieu, ne 
Vous ne savez donc

—Bon nombie de pique-niques 
sont à s’organiser pour demain ; 
nul doute que la ville sera liés tran
quille ce jour là, les affaires chô
mant dans la totalité des branches 
à l’occasion du congé civique.

—L’on est actuellement à faire la 
pose d’un magnifique trottoir en 
blocs d’asphalte sur les rues Wel
lington et Elgin, en face des nou- 

édifues publics.

1D1T10* H1

IiTKrUbkMcat
Toutes lettres, cor 

etc. doivent être adre
OSC

llryson, Graham tfc Vie

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s'en procurer 
feront bien de veiller attentivement.

levèrent, des cris de voyous, go
guenards et sinistres : “ Eh ! la

BUREAUX Ivieille, pas si fort... A la porte 
la sorcière ! 
faire ici ?... à ton âge ? ”

Mais elle ne prêtait pas d’at
tention à ce qui S3 passait au
tour d’elle et n’attendait pas les 
cris.

riez pas 
pas que celui 
c’est mon lilF",

Son fils ? mais ils ne l'igno
raient pas, puisque le garde l’a
vait dit.... qu’est-ce que cela 
faisait ?

Tout à coup les bruits cessè
rent brusquement. La voix ai
gre d’un huitsier ordonnait le si
lence et la cour entrait. Presque 
aussitôt le greffier bredouillait 
l’acte d’accusation, puis l'inter
rogatoire commença avec l’au
dition des témoins.

Quand le grand Lauriot entra, 
Justine eut un tremblement par 
tout le corps et se leva, bouscu
lant la fille assise auprès d’elle :

Tenez-vous doue, la vieille, dit 
celle-ci durement.

—Silence ! fit l’huissier.
Mais Justine n’entendait 

qu’une chose : les paroles de 
Lauriot qui répondait au prési
dent it lui donnait son état ci
vil ; elle ne voyait qu’une chu-

Què que tu viens qu on va juger,
— Les marchands dans toutes les 

branches d affaires attendent avec 
impatience la réouverture des collè
ges et couvents, époque qui d’ordi- 

fait affluer les acheteurs dans 
tous lis établissements.

Uryson, Graham «fc Cie
ACT7I

$10.00 Nous vendons plus d’habillements à ce prix que qui que ce 
soit. Ils valent $Vj.00 ou pas de vente.

Bryson, Graham & Cie
L’honorable Join 

en ville hier.Elle avançait toujours.
A la fin, on la repoussa bruta

lement. Ln colosse débraillé la 
prit par la taille et la porta vingt 
mètres en arrière; au milieu des 
rires de ceux qui étaient là et 
sans qu’elle se défendit.

Elle se mit à la suite des au-

^ I>r*. Potier;* Hlütl, 2SI, rue WelHn*.

— Le vapeur “ Empress ” fera de 
excursion sur toute sa

L’honorable M. r 
nu à Ottawa ce malAssortiment d’habillements complets pour enfants, dans 

tous les prix
main une 
ligne pour le prix modique de 50 
cent in à l’occa.-ion du congé 
que. Lis excursionnistes n’auront 
donc que l’embarras du choix et 
pourront aller passer quelques 
heures agréables à l’endroit q Vils 
désireront sur les bords de la rivière 
Ottawa.

L’hcuorable M. ( 
du ce soir.Le Dr Rob.l ard dit que l'égoût 

est absolument nécessaire.
L'échevin Bingham dit que tous 

les propriétaires, de la rue, moins 
un ont signé la pétition.

L’échevin Hutchison propose, se
condé par M. Whillans, que le bu 
reau fasse rapport au con-eil que le 
tuyau d’égoût de la rue Hôtelier 
doit être construit.

L’échevin Bmgham propo-e en 
amendement, seconié par i’echjvin 
lleney, qu’un seul canal soit cons
truit depuis la rue Sussex à Dalhou 
sie et un canal de chaque cô:é de 
la rue Dalhousie jusquà l’égoût.

Cet amendement ayant été mis 
aux voix résulte dans un vote égal 
et le Dr Sweetland supporta la mo
tion principale qui fui adoptée.

Le Dr Robillard présenta un rap- 
poit recommandant au plutôt pus 
sible l’adoption d’un système de 
crémation. 11 donna des descrip
tions des systèmes en usages à 
Montréal, Hamilton et Toronto.

A Hamilton ce travail est fait 
sous la surveillance du Bureau de 
Santé ; le coût par année est d’a 
peu près 84,472. Ce dernier système 
est celui qui conviendrait le mieux 
à Ottawa.

M. Whillans suppoite fortement 
cette suggestion et espèie qu’elle 
sera prise en c nisidération sans plus 
tarder.

Le Bureau s’ajourne insuite.

BRYS6H, GRiHAM & CIE Quand tout ce peuple envahit 
l’auditoire, il n’y avait plus de 
place pour elle. Alors, elle rétro
grada, se perdit dans les couloirs 
s’adressant à tous les hussiers, à 
tous les stagiaires qu’elle rencon
trait :

Elle demandait :
—Monsieur, laites moi entrer 

dans la salle d’audience.
Quelques-uns riaient. D’autres 

ne l’écoutaient même pas.
De temps en temps un frou

frou de robes la frôlait 
femme passait rapidement, em
mitouflée dans un grand man
teau de fourrures et laissant der
rière elle un parfum subtil.

Justine courait après elle
—Madame, vous ne pourriez 

pas me faire entrer comme si 
j ela’8 votre domestique Y

Un petit visage pâ;e et chiffon
né sortait du fond des fourrures, 
sous un chapeau de plumes à 
bords, posé crânement sur le 
côté, en mousquetaire

— Mais non, ma bonne femme, 
impossible.

Et le froufrou se perdait dans 
le fond du couloir.

Un garde l’aborda :
—Il ne faut pas rester ici... 

Vous voyez bien qu’il n'y a 
plus de place.... et vous n’avez 
pas de billets, n’est-ce pas Y

—Non, je n’ai rien.
—Alors sortez
Elle porta les deux mains à 

son front et eut un geste déses-

L’hon M. Merci
Québec, ce soir.—Un grand nombre d’hommes 

descendent drs chantiers tous les 
MM. L’Abbé, McKay et Chd- 

eiiverronl une escouadevrier en 
sous peu 

—Ce matin, la pluie tombe de 
nouveau
cette nouvelle journée de pluie tor 
rentielle les cultivateurs ne se plain 
dront plus de la trop grande sec h 3

Nos. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks. L’honorable Geo. 
hier pour le# Rrcvi 
sera de retour su 
septembre.en abondance. Après

Sourie de louage d’Ottawa.Pèlerinage «le* Hile* «le Marie

Malgré la pluie q îi semblait met
tre obstacle au pèlerinage des filles 
de Marie Immaculée, ce matin, 
près de trois cents demoiselles, re
vêtues de leur coituine de congré 
ganistes, s’assemblaient dans l’église 
C5te Anne, pour de là se mettre en 
marche pour Notre-Dame de Lour
des Vers 5.45 hrs, la pluie qui 
augmentait toujours n’enipôi ha pas 
ce pèlerinage; le Rév Ri ud h mime 
qui n’épargne rit 11 eu pareil h occa
sion, fit de sui e venir des omnibus 
et voilure?, dans lesquelles 1 *s con
gréganistes prirent place. Durant 
tout le parcours de celte procts ion, 
la piété n’a cessé de régner.

A Notre Dame de l.omdes, la 
messe fut célébrée par le Hèvd 
Rrud hom.ne, et le sermon fut dou 
11Ô par le R *vd Rère Fleurance,, 
cuié de celte paroisse, qui mérite de 
sincères remeidements pour sa. 
bienveillante reception. Après la 
sainte messe, les pe.éruies prirent 
place de nouveau dans les voitures, 
et arrivèrent à Ottawa à 8.10 hrs, 
emportant avec elles un touvenir 
mémorable de ce pèlérinage. Du 
rant la sainte messe il y eut chant 
et musique par les demo.seiles de la 
congrégation 
et Rellelier accompagnaient aus.-i 
les pèlerins.

Les conservateur 
fixé la date de leur 
tique au 12 au lie 
pi ochain.

M'

Lauriot pà'i, amaigri, le front 
tout ridé par la toulliance et les 
yeux brillants de fièvre.

—Ah ! le pauvret, le pauvret, 
dit-elle par deux fois, en s’affiis-

■SI
:

resse.
l.es iilna belle* pliolograp

choi ,1. 13. D. non, Au. £>titi, rue 8 
coin de la rue ltideau 

—On nous informe qu’un petit 
serpent de six poucts de longueur, 
d’une couleur verdâtre, est sorti 
d’un tuyau d’aqueduc, dans une 
maison de la rue Nicholas lundi

USStiX,

I
Nous avons eu c 

Botre excellent ami 
de Winnipeg. M. 
hier matin. Ses a 
heureux de lui serre

—Chut ! chut 
elle un des ouvriers....

On ne peut rien entendre 
avec c’te vieille....

—A la porte, dit un autre avec 
l’accent t rai nard des faubourgs 
parisiens....

—Faut la tu-îr, dit un troisiè
me avec le même accent.

Et comme tout le monde riait, 
de nouveau l’officier cria :

Sinon l’on fait 
sortir tout le monde et l’on fer
me les portes.... Silence !.«.*

Il y eut encore quelques chu- 
chottements, des murmures, un 
bruit de mouchoirs, puis tout se

fit derrière

—M. Edouard Asli, messager au 
Sénat accompagne l’hon. Macken
zie Bowell dans son voyage trans
continental en qualité de chef de Le nombre de d< 

plois dans le sirvioi 
Unis est énorme de 
150,000 places dive 
et plus de dix dema 
pour chacune, soit i 
1,600,000.

cuisine.
—Un cheval appartenant à M. 

Hotte, cocher, a été blesse hier par 
l’essieu d’uu buggy appartenant à 
M. Cousineau, dont le cheval avait 
pris le mors aux dents. Cet acci
dent est arrivé à l’encoignure des 

Cathcart et Cumberland. Le

—Silence !.
G-. GVÎ ATT OUST, Propriétaire

6o, Ru# Queen, Ottawa.
P. S.—Communication téléphonique (Wallact * Bell) Tous ordres exécutés proropte-

V
cheval de M. Hotte est blesse moi 
tellement, parait il. . 1 Un a remarqué q 

de mercredi dernier, 
française montait < 
tandis qu’une nom u 
francs était souscrit 
emprunt de 15,000, 
par le crédit foncier 
pareils laits, comme 
sources merveilleuse

DEVINT LE MIGIsTRIT DE POLICE
ill,es pion belles photographies

chez ,1. il. Donou, No. bbé, rue Sussex, 
coin de lu rue Ridiau

tutJL.XS JA1Vœs SMARTMercredi,15 août—Rrè»idence des 
échevins lleney et Adams

Joseph Gueuette, ivresse, 82 et 81 
de frais.

James Claik, même offense, ac-

Ht>nry Sharp, ivresse et conduite 
de désordre ; remis à vendredi.

J os Ijavigne, ren’e de boisson 
sa is licence sur la r .e Bréad, |50 
d’amende.

Mai y Larocque, permettant du 
bruit uans sa maison; renvoyée à 
vendred .

On écoutait. L'interrogatoire 
de Lauriot avait lieu.

Le jeune homme se défendait 
mollement et se contentait de 
dire à toutes les questions du 
président :

—Je vous jure que je suis in
nocent....

Et aux objectio is qu'o.i 
faisait, si on e pressait _____

—J’aimais Charlotte, ajoutait- 
t-il, je ne pouvais pas la tuer....

Puis ce furent les témoins, 
puis le réquisitoire du ministère 
public, minutieux, terrible, puis 
l’avocat. Celui-ci fut très long. 
Il y eut une suspension d’au
dience qui dura une heure. Les 
avocats et les journalistes sorti
rent pour aller déjeuner dans le 
voisinage.

Il y eut quelques vides sur 
les banquettes et pendant que 
les ouvriers, dans l’auditoire, 
mangeaient Ju pain et du sau
cisson, des filles et des gommeux 
s'installèrent commodément, fi
rent sauter les bouchons des 
bouteilles de champagne et dé
jeunèrent avec un sans-façon de 
gens a la campagne. Justine, 
qui avait le cœur horriblement 
serré, s’étonnait aussi de 

de-là

Compagnie manufacturière de Foelea et FournalNe* de 
toutes description* pour cliarbbn et bol*.

Foelee de » e coude main* prie en échangé.

— Chaque soir la rue St Ratrice, 
dans le voisinage de l’Eglise, est le 
rendez vous d’une foule de pro me 
neuis, qui, s’i s ne vont pas faire 
visite au bazar n’en goûtent pas 

les délicieuses symphonies

Les Révds Corcoran

1 U SALLE DE VARIETE ET F0URNITUREDE MAISONS 
632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOVDEN

Mais c’est mon fils, c’est mon 
fils qu’on va juger....

— Qui ça? dit le garde éton- 
Le boucher de Meudou Y

—Oui, je suis la mère de Jac
ques Lauriot, fit-elle, les lèvres 
crispées....

—Ah! c’est autre chose., 
attendez-moi une minute, je vni 
tâcher de vous faire entrer.... 
restez ici, ne vous éloignez pas.

Le garde revint quelques mi
nutes après.

—Tenez, dit-il, voici un bil-

Kxeuraiee » Papleeaavllle par l# ve- 
nur mAIIDE, •!■■unnclte. I» «oOl ISS*, 

l.e corps de mimique dr* I hnudlArM •ou* A'hubAAedâ.eclAoe du t»rol Barren areompagaera le* exciireioanlwto*. l u 
clitrur nombreux \c«>mpo*# de* luelA» Il 
lewr* arSlMted’OItawu avec aceorni»»- 
Kuemeut «V#rel». »ire. chaulera nie i uieeaeen md««|Ud* l’«tfll*« «le A a («fl- A
«Ine de FapAueauville. Le bâteau arr* 1 / 
tera a Muck Ingham ui A d'autre* place* |. In 
pour la commodité dee exrur*ionuli»t«M I—{lié pari do Hull • «.la heure* a.iu.. «'en r
lawa » 6.4» heure* prApleee.De retour ' V 
Il heure* p.ua. Cri 
retour 91.00

moins
des corps de musique de Ste Anue 
et de l’orchestie de M. Tussè. La compagnie du 

Pacifique Canadiet 
membres.

Sur ce nombrj, 2, 
et Canadiens, possét 
tandis que le« amér 
bre de 17frhfdétier 

Sir George Slept 
dent de la ôompago 
partYrngt mille act 
le nouveau présiden

néListes des Voleurs PROFESSEUR—Les résidents de la rue St Ra
trice se plaignent du bruit causé 
chapie so r par les loues d’unecha- 
rette à bois qui, lors de son pissage, 
ue manque jamais d'eve her tous 
les enfaiiis du voisinage. Ou parle 
de faire une souscription pour ache
ter au propriétaire de la charrette 
une boite d'aile grease.

Pour se procurdr un excellent lunch 
et une pension de i remièro classe on ue 
jiourra mieux s’adresser qu’au No. 30, rue 
O’C
Bons lits
l>our tous et pnx raisonnahle.

—Le constable McKensie

DIBCÎ

SIGITOa EMILIO,Une coule de la Li-te des 
urs pour la Mun ci) a lié 

■le L Cité d’Uttawa, a éié alli- 
chee dans le bureau du lirel- 
lier de la Ci é, dans la Ville 

-i jour d’Aoü'. A 1). 1883. 
Les électeurs de la Municipal 
és de venir examiner lea dites lis

'v.
LE CBLFBEE

CHIRQPEOISTE ET I, INI CURE
-EST ARRIVE A—

L’HOTEL GRAND USION
CHAMBRE MO 108

ENTREE sur le rne ELGIN

Ia «lu aller « t

d'O lawa, le tfèmI.« déport «lu t'hAlcou Léovlllc
SS. Chât au Ljôoville, de la ligne 

Bossière, sur lequel s'embarquent 
les excursionnistes de la presse de 
Qaél ec, a retardé son départ jusqu à 
ce matin pour completer sa ca gai- 
son qui est très considérable. Il a 
reçu à bord, hier soir, 10J bêtes à 
cornes d'Ontaiio qui doivent ê.re 
exportés en Europe. Rarmi les pas
sagers se trouvera le général Eugè
ne de Beauha-nois actue.lem ut à 
Québec. Les excurs onnistes cana 
(liens tout :

Le vice consul de France et Mme 
Schwob.

M VI. Julien, Fred y et Alex 
Schwob.

M. Faucher de St M uirice, dép i
té, président d i syndicat d # la p es 
se de Québec

M. J îles T ssier, député de l’a - 
semb èe législative et Mme J, Tes-

nnent (les er.-eurs ou omissions 
de# mesures imméliâtes pour 

finer suivant la loi.
Ottawa, ce 9àme jeur d’Août

HlRUGti.
Ce matin à 5 lire à l’Egliee St Joseph, 

Piene Rochon, Ecr., narchaud. couduiaa t 
à l a t 1 Mudemoie l'e E si Mao touauL

La béné iclion uuptiale a été donnée par 
le Hèvd F. Fai i r.

Le nouveau 
mt et j our un

«•I es i o.i lie 
prendre 

les faire corr 
Uité à • 

A D, H88.

-I.'

let, (hex Madame Christie Casey. 
: bonne lubie ; comfort général 

lj-3m 
a I it

un® promenade en compagnie de 
deux autres constables dimanche, 

le bois de Stewart et eu a chas
sé plusieurs tramps qui 
dom.cile. Dimant'h3prochain deux 
constables se tiendront sur les bords 
du canal depuis Hogsback jusqu’à 
la ville afin de surveiller Us bai-

En ouvrant la porte il la 
poussa, lui montra le banc des 
témoins, déjà rempli de specta
teurs, de femmes surtout.

—Faites un peu de place, s’il 
vous plaît, dit-il.... c’e&t la mère.

On se recula avec une sorte 
de crainte.

—C’est la mère.... c’est la mère 
du boucher...

Et le mot courait le long des 
bancs, sautait par-dessus la ba
lustrade et se répandait parmi 
les gens du peuple, dans l’au
ditoire.

—C’est la mère de l’assassin, 
murmurait on.

Elle était appuyée à gauche 
contre la n uraille. A sa droite 
il y avait une femme à grand 
chapeau tapageur et à manteau 
de fourrure, justement celle 
qu’elle avait rencontré tout à 
l’heure et à laquelle elle s’était 
adressée. Tout ce côté de la 
salle était envahi par le parfum 
de cette femme, un mélange de 
poudre de riz, de musc, de ver
veine qui emplissait l’air attiédi 
et se mêlait aux odeurs fortes 
des ouvriers derrière elle. Tout 
de suite, Justine eut du sang à 
la tète.

—Il fait chaud, dit-elle ma
chinalement, tout haut, en pas
sant son mouchoir de grosse 
toile marqué de son chiffre en 
rouge, sur son front et son visa
ge baignés de sueurs.

Le chapeau mousquetaire ia 
regarda, étonné, et se recula nu 
peu.

couple est pa 
voy*ge à Ne»

li i turned uttv 
Yo. k.

W. P. UETT,
Greffier Üe 1» Cité. D Séjournera que q les j.,ur; seul m ni.

Aucune charge avant la guérison 
complète.

Les malades peuvent être so gnés à 
leurs résidences s’ils le 

désir, n .
CONSULTATION GRATIS.

En 1879. aux Eti 
tait le fait que les 
suaient auiuncmem 
■çaient en civiliaatio 
nombre à 275,009, 
peu près, vivaient d 
par le gouvernemen 

La somme des rai 
Salvages a d im: nui 
plusieurs tribus n’ 
suivant les stipulât i 
tée ; ainsi, depuis 1 
sont plus appi ovisio 
nement1 oe qui fait 
du moins.

DECES Qui aiment les
Feula, enfuit de Calixte La- 

f ram boise, du ministère des Travaux Fubiic* 
Le convoi funèbre partira de la résidence de 
non père, No 138 rue Water;, jeudi à 4 hrs..

Parents et amia sont priés d y assister 
sans autre invitaVon.

Ce n atiu, à 1 fige de 3 mois et 
Marie Blanchecans

v avait élu
BUTTERICK

Devraient souscrire annuellement 
pour lea

WET FASHION SHEETS 6<*l. p«r mois.
gneurs.

— L’uuverture de la retraite an
nuelle des RévJs Pères Oblals, au 
ra lieu mardi prochain, au collège 
d’Otlawa, et se continuera durant 
huit jours consécutif .

— Le Rèvd Ferron O.M.I., est de 
retour au c allège Ottawa, du lac 
Témiscamingue.

— Malgré la pluie c i matin, le 
marché était liés pourvu. Les prix 
sont toujours les mêmes.

—La pharmacie Savard qui devait 
être ouverte aujourd’hui ne l’tsl 
pas, vu que les améliorations que 
M. Dr .'-avard a fait subir à cet éta
blissement ne sont pas terminées.

—MM. T. E. Normand entrepre
neur et Benj Bourgeois, ingénieur 
du chemin de fer des Basses Lau- 
rentides, Trois- ivieres, sont au 
Russell.

— Le député inspecteur des liceu 
e s St, Georges a mis trois hommes 
.<ur les rues St Patrice, Murray et 
Clarence «.fin de surveiller les en
droits où se fait la vente de boisson 
sans licence. Aujourd hui M. St 
George accompagne d’un constable 
fait la visite de la basse-ville.

Annie A. Lawyer M.D., CM., 
gradué du «-Queen's Umversily” Kings.ou. 
Bureau : 8?£, rue Sparks. Residence- 
12‘Z, rue Siaier, Ottawa. Spécialité : ma- 
adies des femmes et des en feins.

rx
UNION St. JOSFPH, HULL. SMIlDUVflE, svml^mnml «■» 

PET TS CITOLOGUES, 3 2&.'“ MH voir ce
priés d’as

sister à une assemblée spéciale, jeudi soir le 
16 courant à l'heure ordmtire, p ur prendre 
en considération les travaux pour le para 
chèvement de la salle

Lee membres de l'union sont m manger. 
Elle en venaitXdressée gratis à votre 

an sur réception do prix do 
souscription. Epargnez du temps en 

achetant vos PATRONS b l'agence.

E. ACKROYD, 134 Rue Spark , OTTAWA-

a croire que 
tout ce qu'elle voyait n était pas 
aussi sérieux quelle se le figu
rait. Une fois, comme elle at
tendait deux filles qui, une coupe 
de champagne à la main, se por
taient une sauté d’un bout 
à l’autre d’une banquette, 
applaudissements de ceux

Droits payés "jrxES SOUMISSION' cachetées adressées 
IJ au soussigné et portant la suscriplion r 
“Soumission pour vieux plomb" seront re
çues à ce bureau jusq Và lundi, le "W 
ren-, pour l âchât d une qu n tité de vieille» 
toit' res en plomb ac uellemenl dans les 
a eliers du Gouvernement à Otta > a. La 
soumi eion dévia n entionner le prix pir

nom pour
M. Longpré, protonol ure à la 

cour supérieure, et Mme Longpié
M. et Mme Jodoin.
Les Révérendes Sœurs F yen, 

Rougenais, Sorin, Carter, reiig e - 
ses du Sacré-Cœur.

Mme Racine et set trois filles.
M Dèchesne, député de l’As»ein- 

blée législative.
M. Lussier, député à l'ass mblée 

législative.
M. Ledum, rédacteur du Monde 

Illustré.
M Roisson, représentant du Jour- 

nal de Québec
M. B .ry, au port
M. Lemay, r présentant de la 

Patrie.
M. Noël.
M. W. A. Grenier, repris:niant 

de la Presse.
MM. Nazaire Turcotte et Eugène 

Desaulniers.
Nous souhaitons bon voyage à 

tous !

BSD AUD.
Président-3i

M. Fréchette ne 
les jeunes libérauiPROCLAMATION #23 DE HJe.COM PEA»£

Supposé avoir été perdu dans les chars 
urbains, depuis 1 h&tel Russell jusqu’à la 
rue bt l'atrice, un porte monnaie en cuir 
noir, contenant $256 m billtte de lianque. 
cartee et documente ImpotUnU. La récom- 
l>ensti ci-liaut mentionnée sent donnée à 
quiconque le retournera au numéro 276 rue 
Nelson ou au bureau du CANADA.

sa faveur, pour li 
bonne»rs que le goa 
au poète lauiéxt.

M. Fréboette n’a \ 
«iasino que les jeuw 
lui, et il » préféré

aux 
qui

étaient là, la vieille haussa les 
épaules :

—C’est certain, dit-elle, on 
m’a trompée. Tout monde a 
l’air trop gai.... c’est qu'on ac
quittera Lauriot....

Et elle interrogea la fille au 
chapeau mousquetaire qui 
semblait endormie dans 
manteau :

—Bien sûr, dit-elle d’un air 
entendu, on ne condamnera pas 
le boucher....

—L’autre eut un gros rire qui, 
en lui secouant le corps, remua 
l’odeur pénétrante du musc, im
prégnée dans ses vêtements.

Tou e infoi malion pourra être obtenue 
au Üépar.eme t des fr vaux Fublits, à Ut-

Le Département ne s'oblige pas à accep
ter la plus haut : oi aucun) ues soumis-

LE TROISIEME JEUDI D AOUT de 
chaque année ayant été choisi d'après un 
Règ ement de la corporation de la ci té d 'Ot
tawa comme

Par ordre,
CONGÉ CIVIQUE X. GOBEIL

Sevrvtaire Il publie q 
l'Electeur, pour ia

Département des Tr vaux Publics, 
Ottawa août 7 18-8.(IN DE* 4M DK

Lt s Comm ssaires d’école de la munici
palité de Wright tt Nor htteld demai.deot 
cinq institutrices diplôjjees jouvant tn ei- 
gner l'anglais et le fraMi is. Pour condi-

J invite donc les citoyen» d Ottawa à ob
server J BU DI prochain, le 16.courant, com
me joar de fête publique. IMS qu’il traite plue 

le méritaient.Caudill Bant if Commerce.JAI»» IRRATT,
Pro-Maire. M. Fréchette av 

la {«sition de coos 
“ dans le but d’augi 
prestige dont tool 
l’étranger.’’

Il est peu probal 
béralt soit édifiée 
M. Fréchette. No 
ponaa d'-s jeunes.

Ottawa, Il août 1888
DIEU SAUVE LA HEINE.

s s adresser au AFFAIRES GENERALES DE BANQUE.

DEPARTEMENT D'EPARGNES.
Traite» sur la Colombie Anglaise 

FiWfctiKO.

Révére.id C GUAY 
Cure de la Visitation. 

Gractfield, P. O
I

A-VIS
pebdd

Un jeune ch tn blanc, poil ra-, répon- 
daut au nem de SnowbaU est disparu de- 

s deux jours, thstui qü te ramènera à 
propriétaire, Cé.-aire Ethier, quai de ! 

traverse de Hull, sera récompensé.

Je soussigné, doi ne avis que je ae terai 
responsable d'aucune dette contractée en 
mon nom par mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à dater Je ce jour, 24 juillet 1888.

LOUI* RlOFELuK. 
Eardley Tow aship

SCRIPS des Territoires du Nord-Ouest.MAISNANCE.
—A Ottawa, le 14 couran 

M. C. O. Leclair,ly|»ographe,
t, la dame de (A continuel'3* )9j-3f

1/

:

..9**


